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GROUPE D'ETUDE ET DE RECHERCHE 
SUR LES o.v. N.l. 

* HAUTE - MARNE 1 ME USE* 



  

� Surveillance du ciel / Soirées d'observation �•�--

SUin-e lu direoth .. da llaeau de 1urnillaoce O.Y.N.I. •LOJo!IXRES DANS LA NlTI't". 
Noua aoceptona la pluralit4 dea •�yenl d1inYeat1gatioa., de recherchee et da 

aurveillance. Chacun peut 7 particit•r •4rieu•e•eat, le bat ftant de teeter 
rfguli�rement au n1Yeau régional •• prf1ence, ou non, du phénom�ne O.V.N.I. sur 

no• deux département•. C'eet en fait une branche de la recherche sur le terrain, 
auaat Y&lable qu'une autre, la multiplication dea Yeillee, multipliant le1 

chancee d'observation grtce à quoi, peut-ltre pourron• nou1 un jour cerner un 
fait nouveau dana l'évolution•del méthode• de recherche via à vil du phfnomène. 

Comme d'habitude 1 ee munir de Jumellea, bou.solea, cartes mobiles du ciel, d'�1 
calendrier dea éphémérides, de cartes routières oa d'Etat-Major, d'appareil• 

photographiques (ou caméra), de téléobjectif•, de pied1-photo, de magnétophones 
à pilee, de détecteur•, ect ••• 

En cas d'observation insolite 1 S.V.P., notez le maximum de renseignements sur le 
phénomène observé (forme� couleure, luminoeit�, bruit, direction, évol��ions et 

déplacements de l'objet, effets divers, ect • . •  ) Indiquez la date, l'heurt, les 
lieux, les condition. météorologiques, l'état du ciel ayec présence d'étoiles, 

de planètset de la Lune avec aon aspect et position. Prenez plusieurs clichés 
en ayant soin de prendre des éléments du paysage environnant comme rep�rea. 

ne nuit surtout ne ja=ais utiliser de !lash mais ouvrez le diaphragme de votre 
objectif au maaimum, photographiez en poses courtes de que!�ues secondes ou en 

pose "B" avec l'aide d'un déclencheur, le tout QOnté sur pied tripode pour éviter 
d'éven�uels tremble�entc. Utiliser une pellic�le sensible à partir de 125 ASA 

allant jusqu'à 400 ASA et plus, rilm couleurc ou noir et blanc. 

Nous contacter rapidement GROUPE 5255 -
20, rue de la �aladière 
52000 CIUUMONT 
Tél. n•(16-25) 03.77. 02. 

* C.N.E.G.U. * 

Comité Nord·Est des Groupements Ufologiques 

Organisée par le GROUPE 5255, la 13 ème session du Comité Nord-Est des 
Groupements Ufologiques (C.N.E.G.U.) aura lieu les 23 et 24 OCTOBRE prochains. 

Elle se déroulera à CHAUMOHT (Haute-Marne) à l'H�tel du "GRAND VAL" • en 
bordure de la route de LANGRES (R.N. 19). 

� 

Pour tous renseignements vous pouvez appeler le Ne(25) 03.77.02. 

RESEAU Il' ALE.RTE TELEPHONIQUE 5255 

Si vous avez besoin de nous contacter rapidement, 
vous pouvez désormais le faire par téléphone a 

• N•(16-25) 03.77.02. 

• N•(16-25) 01.77.26. 

• N•(16-29) 70.36.33. 

Mlle C. ZWYGART (Siège social) 

Mr. L. DAN IZEL 

Mr. R. THO� 

N'oublies-pas de nous faire connattre toutes les observation• anciennes 

ou récentes dont voua pouvea aToiz connaissance. MERCI ! 1 __!!) 
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-Editorial : Publier • • .  
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Publier • . •  

Au pro?esseur Arthur c. HASTINGS, spécialiste de la 
psychologie de la comrruL�ication, qui. �ui parlant des groupements 
pr:ivéf!. lui demandait {1) : nQue doivent-ils faire? Donnez-leur 
des conseils", Jacques VALLEE répondit : "Publiern. 

Il disait encore : "On ne garde pas l'information sous 
le coude pendant dix ans jusqu'à ce qu'on ait une chance de 
découvrir "la vérité" pour la révéler aux populations ! L'idée 
qu'un de ces groupes va découvrir "la véritétt sur les O.V.N.I. 
et battre tous les autres avec un SCOOP est ridicule ! Le 
problème est trop complexe". . 

Notre tâche essentielle, à notre niveau, est le recueil, 
à la base, de l'information. L'ufologie ne s'arrête bien sfrr pas 
après l'enquête, mais ce qui suit dépend des moyens dont chacun 
(groupe ou chercheur indépendant) dispose sur le plan technolo­

gique ou scientifique. Il y a donc des voies de recherche qui 
nous resteront toujours inacc·essibles, mais dans lesquelles 
d'autres pou" ront s'engager . •  

L'information accessibl·e à tous, est un moyen easentiel 
de recherche; la cacher ne peut que mener l'ufologie à une 
impasse. 

Pour notre part, nous voulons faire de notre revue un 
document de travail, exploitable par ceux qui .s'y intéresreront. 
C'est pourquoi, désormais, elle sera prioritairement consacrée 
à la dif�usion des observations et des enquêtes concernant notre 
région (Haute-�arne - iJeuse). Il serait présomptueux de prétendre 
effectuer un travail parfait : simplement, nous voulons mettre 
à la disposition des chercheurs des dossiers aussi complets et 
rigoureux que possible, qui puissent leur être de ·quelque utilité 
dans leur tâche. 

1\Jous avons encore beaucoup de travail devant nous. i:..iais 
ce travail, nous voulons l'accomplir à notre ryt]une, et c'est la 
raison pour laquelle notre revue ne pourra paraître à date fixe 
et régulière. 

En contrepartie de sa diffusion, nous formalons · 

expressément trois conditions : 
- que !;oute information qui en sera extraite soit accon1pagnée 

de ses sources 
- que cette information ne soit pas exploitée à des fins com­

merciales et lucratives 
- enfin, qu'elle soit respectée et non pas déformée pour des 

besoins uersonnels et orientés. 
�Le conseil de Jacques VALLEE est important et nous le 

faisons nôtre, ne serait-ce que notre seule façon de pouvoir 
contribuer à la recherche ufologique. 

Christine ZWYGART 

(1) J. Allen HYNEK et Jacques VAJ.iliEE : "Aux limites de la 
réalité" - I,es chemins de 1' impossible - Editions 
Albin 1lichel, 1978 
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. JANVIER-FEVRIER 1975 · 

! (Suite) ! 
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Nous achevons, dans ce numéroT la relation des évène­
ments qui se déroulè--rent au Lac du Der fin Janvier et début 
Février 1975 et dont, en particulier, furent témoins des 
uf.ologues. 

Ces faits en rap)ellent d'autres par le comportement 
du phénomène (Ferme de l'Aveyron- Juin 1966 à Janvier 1967) 
ou par les photos qui en ont été prises (Uzès - 19 Novembre 
1974). Cela prouve, s'il en était besoin, que les témoignages 
d'ufologues peuvent âvoir autant de valeur et d'intérêt que 
ceux des non ufologues. 

. ' 

CHRONOLOGIE DES EVENE�1ŒNTS 

- Samedi 25 Janvier 1975 
• 19H30 •TIL : b�llet de boules ( 5 témoins) 

-Samedi 1er Février 1975 
• 19H05'HL : 2ème ballet de boules (5 témoins) 
• 22H45'HL : boule sur un chemin (3 témoins) 

-Dimanche 2 Fé'lrier 1975 
OH30'P� forme humanoïde (3 témoins) 

• 19HOO'HL : "expérience" avec des boules (4 témoins) 
20H15'HL 2ème apparition de la forme hw.aano!de 

(4 témôins) 
23HOO'HL boule sur l'eau avec faisceau - tube sombre 

(4 témoins dont 2 rapprochés) 
- Lundi 3 Février 1975 

20H45'HL évolutions de boules au sol - photos 
infrarouges (6 témoins) 

21Hl5'IIL 3ème ap�artition de la forme humanoïde 
(6 témoins) 

2IH40'HL tube lumineux - photo (sans résultat) 
(2 témoins) 

23HJO'HL boule dans le ciel - photo (6 témoins) 
- Mardi 4 Février 

18H45'HL 
• 19H35 'HL : 

1975 
boule au sol et bruits de pas (1 témoin) 
manifestations de boules au sol et en . 
altitude (2 témoins) 

20H20'HL à 21H30'HL pas�ages de 3 boules en altitude 
(3 témoins) 

-Mercredi 5 Février 1975 
19HOO 'HIJ évolutions de boules dans le ciel : 

(4 témoins) 
• 22H20'rffi : boules à faible altitude (2 témoins) 

= -= -= -= -= -= -= -= 



  

PARM!IE1RES l.ŒTEOROLOGIQUES 
--------�---�-------------

Les c ondi tians météorologiques font 1' objet d_ ' une fiche 
complète j ointe au présent rapport . Les paramètres météo doru1és 
concernent toutes les soirées et les nuits comprises entre le 
Samedi 1er et le Mercredi 5 Février 1975 inclus. Y sont ajoutés 
ceux du Mercredi 15 Janvier ainsi que du Dima�cne 26 Janvier. � 

La plupart des phénomènes ont :été VJIS à basse al ti tude 
et au sol. Dans plusieurs des cas cités, les qistances témoins­
objets allaient de 250 m à 50 m et jusq� ' à  2 à 3 rn, ce qUi rend 
tine confusion éventuelle fort improbable. 

Les hypothèses pouvant également être avancées , telles 
gaz des marais ,  feux folle t s ,  flli�ée ,  brouillard luminescent, 
champignons microscopiques fluoresce�ts , etc • • •  sont à exclure 
pour les mêmes r�isons, très probablement. 

En outre , la durée <les obse·rvations , les formes , .  dépla­
cements et comportements insolites des phénomènes ,  ne correspon­
dent ·� pas à (.::es phénomènes naturel s .  

L ' idée de confusions avec des ballons-sondes ne tient 
pas pour les raisons sui vantes : la Station i.viétéo r�e la B . A .  113 
de ST-DIZIER (Haute�aarne) lâche le premier ballon de la j ournée 
à 8 heures locales le 1natin; le deuxième et dernier lancement a 
lieu à 14 heures locales. Ce sont des ballons d'UA rouge·mat;�� 
lumineux ni éclairé s ,  d ' un rliacrètre de 70 à 80 ems. ·-

Pour les stations importantes , les radio-sondages s'ef­
fectuent à 13 heures locales. Dans l'Est de la France, NAllCY est 
l ' une des stations les plus importante s .  On compte ailleurs 
Bordeaux, Bre s t ,  Trappes , Lyon et Nimes. 

La station de ST-DIZIER ne fait j amais de radio-sondage 
en soirée ni au cours de la nui t .  Il en est de même pour les­
autres stations régionale s .  

Les évolutions à basse al t i  tude des phénomènes. observés 
et la durée rte ces évolutions excluent l ' hypothèse de tels 
ballons . 

= -= -= -= -= -= -= -=-= -·= -= -= -= -·= -= -= 

RIDTSEIG!ITEl.ŒI\TTS AEIWUAUTIQUES 

Aucun vol d ' aP,pareils militaires appartenant à la 7ème 
Escadre de Chasse basee a ST-DI7tiER (B . A. 113 - base strat égique 
dotée de JAGUARS et de HIRAGES III et IV porteurs de la bombe 
atomique tactique AN 52) n ' eut lieu à la période et dans le 
œcteur des obeervations. 

L�s évolutions t�es phénomènes observés ,  dont plusieurs 
à très basse altitude et au sol , excluent la possibilité de· mé­
prises avec des avions militaires en manoeuvre. I l  ne reste que 
l ' hypothèse de confusions avec des hélicoptère s ,  beaucoup plus 
manoeuvrables. Mais à la l0cture des re.nsei;-m. Gments fournis ·par 
la B . A .  113 et l ' A . L . A . T .  (Aviation Légère de l'Armée de Terre) , 
il ressort qu' aucun de ces aéronefs ne so trouvait en manoeuvre 
ou en vol sur ce secteur particulier. 

D'autre par t ,  les faibles distances témoins-objets déjà 
mentionnées ne permattaient pas une confusion avec un tel type 
d ' appareil, même à basse. altitude ou au sol. 

�n ce qui c oncerne. les véhicules de transport militaires , 
leurs brui t s ,  de nuit, aur�ient été très nettement amplifié s .  
Par ailleur s ,  l ' état des lieux ne permet qu ' :un accès à pied. 

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
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SERVICE M É TÉOROLOGIQUE 

MÉTROPOLITAIN 
Station •étéorologique de SAINT-DIZIER 

SECRttARIAT D'h"AT AUPRB DU MINISTRE 
DE L'�QU IPEMEN T (TRANSPOR TS) 
DIRECTION DE LA M É TÉO R O L OGIE Base .. ··;A·êritmnl""1'1'3""" ........................ -.. .... . 

5211) SAIN'l'-DIZIER CEDEX 

Référence de vente : ._l 
___ 

52
_

2
_
-
_
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_
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Paramètres METEO 
Objet: 

V/Réf. :Lettre du 7 Septembre 

Kr. THOIŒ Ropr 
N°6 , La· Pointerie 
55170 ANCERVILLE ...atJB 

Montant de la redevance (autorisée par arrêté du 8 avril1961). F ........ . 

A régler dès réception de la facture J'résea�e ,er le Régisseur de recettes 

de la région météorologique Nord (C.C.P. PARIS� 907595 X). 

144.00 p 

Sui te à votre lettre du 7 Septembre 1 j'ai 1 'honn8UJ!· de voua 
envoyer 1 oi-joint en annexe 1 les renseigneaenta· d�dH' 1 Panlllttre..-. 
météorologiques ( Vents en direction et Vitesse , Vbibillt611 1 Nuages , 
Températures , Humidi t�s et. Pressions Station ) pcuJt' lee jOUNl et heures 
fix�s • 

Je vous indique aussi que la station de SA�DIZIER n'effectue 
pas de l!ohers de ballons le soir ou en cours de nuit. •. 

Le montant de la redevance correspondant l la fourni� de oee 
renseignements est réglable auprès de Monsie�Le R'gis�' del ReaetteE 
de la Région Mét,orologique NORD - BP 60 A�roport - 93350 LI BOURGET • 

Je vous prie de ·croire , Monsieur , l 11 .. 11\lNnct de • 
oonsid,ration distinguée • 



  

1) 15 Janvier 1977 à 1800 HL 1 
Vent 1. du 200• 5u ou 18 kllh Visibilité 1. 20 laa 
Nuage• 1 3/8 Al toCUIIUlus à 3000 a , 5/8 Cirrua à 7000 a 
Temptb'&tuM 1 13.5 • Hulaidité 1 50 'J, Presflion Station t991'•; ab 

2 26' Janvier 1 
Vent 1 du 120 • Visibilité' 1 30 km 
Ciel clair 
Température : 2.9• Humidité 1 88 fo 

3) 1ier Février 1915 l 1900 HL 1 
Ven� l calme Visibilité 1 20 ka 
Ciel clair 
Température 1 4.0 ° Humidité a 85 fo 

Pression Station a 1006.1 mb 

Pression Station 1 101P.O mb 

4) 1ier Février 1715 à 2200 HL 1 
Vent 1 du 100° 1ma ou 4 1onh Visibilité : 8 km 
Ciel clair 
Temp�rature 1 0.2° Humidité' 1 98 % PresAion Station 1 1018.5 mb 

5) 2 Février 1975 à 0100 HL 1 
Vent 1oalae Visibilité 1800 m Brouillard 
Ciel clair 
Température 1 -o.8° Humidité 1 98 � PBession Station 1 101R.5 mb 

6) 2 Février 197� à 1290 HL 1 
Ven� 1 du ()6oo J 6ms ou 22 kmb Visibilité : 12 lait 
Nuagell' 1 7/8 Stratoownulua à 960 "' 
Tempmture ;8.0 • lfwnidité :83 fo Pression Station 11013.� ab 

1 2 Février 1 7 à 2200 HL 1 
Vftn� 1 du 040 ° 4me ou 14 kab Visibilitéa 10 ka 
Nua�a a 7/8 Stra toou.lue à 1500 a 
T�mpérature z7.4• Humidité z 88 � Pression Station 1 1013.3 ab 

8) 3 Fmoier 1915 1 1900 HL 1 .• 

Vent 1 du 060° J 9mB ou 32 �ab Visibilité 1 12 km 
Nuagea 1 3/8 StratoOUIIUlua a 1500 a 
Températur•· a 5.2° Humidité 1 60 fo Pression Station 1 1010.5 mb 

9) 3 Févriezr 1 
Vent 1 du Visibilité 1 1 5 ka 
Ciel clair 
Température 1 4.5 ° �idité 1 59 % Pression Station 1 1010.5 mb 

10) 4 FévrieD 1972 à 1900 HL : 
Vent a du ôBo• /8 a· ou 28 t.h Visibilité ;12 ka 
Ciel olair m 

Température 1 3.2• Huaidité 1 66 � Pression Station : 1008.8 mb 

11 L 4 Février 1915 à 2200 HL 11 
Vent 1 du 100° /6.s ou 22 kMh Visibilité 1 12 km 
Ciel olai:n· 
Tempfraturea 2.7• Humidité s 11 % Pression Station 1 1009.5 mb 

12 ) 5 Février 1977 à.,1900 HL : 
Vent 1 du ô8o• 3 s ou 11 kJIIh 
Nuagee s 4/8 Cirrus à 7000 • 
Température 1 3.8 ° Humidit� : 

Visibilit' 1 1 0 km 

67 � Pression Station 1 1009.5 mb 

13) 5 Février 1975 à 2200 HL : 
Vent 1 du 240° / 1 ma ou 4 kah Visibilité : 10 km 
Ciel clair 
Température 1 0.6 ° Humidité s 86 � Pression Station f 1010.1 mb 
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Olt OCT.1Y82 'f 
1' REGIMENT D'HIUCOPTERIS 

DE COMIAT 

LE CHEF DE CORPS 

Monsieur , 

Voici à peu près 1 mois vous nous écriviez pour avoir un cer­

tain nombre de renseignements concernant le phénomène OVNI au cours de l' 

année 1975. 
Nos longues recherches dans les archives n'ont m�lheureusement 

rien donné de positif. 

Il faut savoir que l' unité ALAT implaatée sur le terrain à 
cette époque a été dissoute depuis et que pratiquement tout le personnel 

a été chan�é depuis 7 ans. 

Je ne puis donc vous affirmer que les phénomènes enregistrés 

�ar vous, aux dates et aux heures indiquées, puissent avoir un ranport 

avec nos hélicoptères. 

Quant aux heures d'ouvwrtures du terrain je dois vous signaler 

que le terrain est fermé à la circulation aérienne, la piste n'étant plus 

homologuée uar l'armée de l'air. Les activités des hélicoptères du 1° RHC, 
de jour comme de nuit, s'effectuent à des horaires variables, mais princi­

palement entre 8hOO et 19h00 et entre 21h00 et 24hOO. 

Désolés de ne pouvoir vous fournir des renseignements plus pré­

cis, nous restons néanmoins disponibles et prêts à vous aider dans la mesure 

de nos possibilités. 

tinguées. 

Veuillez agréer, �onsieur, l'expression de noe salutations dis-

Lo Ch�f d'E:;r.�c:rr.r. J; .. :sc Y 
Char è't:t:�:· !:��!�r 
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CARTES DU CIEL VISIBL� AU j �Ol'JE";,JT DES FAITS 
------------------------------------------

La reconstitution du ciel visible au moment des diverses 
mo.nifeet..-ùions qui vont être présentées montre que des méprises 
d'ordre astronomique, de la pnrt dec témoins, sont à écarter. 

Les objets vus au sol, à fnible distance des témoins, ne 
.correspondent pas à des astres, lune, soleil couchant ou Vénus 
par exemple. Par ailleurs, les phéno;nènes ayant des azimuts et 
hauteurs an ... ulr-tircs variables lors de leurs é·.rolutions ne s' ap­
parentent pas à des ob�ets nstronoaiques. 

= -=--�-= -=-=�-- -=-= --.-:--: -=� 

�VENUS est aisément observable en soirée, vers l'Ouest 

- tŒRCURE, nRns son mouvement diurne, suit de très peu la planète 
Vénus ··- Plus lon.:;;ue élo 1gation le .reuni 23 Janvier 1975 

JUPITER, visible dans le Verseau, brille le Roir au Sud-Ouest 
en Janvier, puis \ l'Ouest en Février. \ la fin de ce 
mois, elle disparaît d�ns 1� lueur crépusculaire 

-SATURNE, viPible dès le coucher du soleil, se situe dans la 
constellation des Gé�eaux. Brillant toute la nuit, 
elle cul nine très haut rluns le ciel 

• ;UŒs présente peu d'intérêt pour l'observation en Février. 
:8lle ost un pnu visible l(; m-tin dans Ophiuchus, puis 
dDJlS le constell�tion du Sngittaire, tres bas·e sur 
l'horizon 

- URJJTUS, située à l'r.st Jo l'E oi de la Vierge, est visible 
pe 1dnnt la seconde partie de la nuit 

- NEPTU:NJ!J, da.ns Op hi uchus, de. ma�ni tude 7, 8, se trouve dans la 
position suivante le 15 Février : alpha = 16h41m8 -
delta = 20g38'32" 

A noter 
le 2 
le 3 

. le 5 

le 8 

. . 
Février ' a 

Février à 
F�vrier 

' 
a 

Février 

12HOOTU Urnnus en conjonction avec la lune 
à 3227'N 

6HOO'TU dernier quartier de la lune 
10H0<1rU : Neptune en conjonction avec la lune 

à ig15 'N 
rapprochement de ?Jars avec ln lune (obser­
vable en fin de nuit ) 

VENUS et JUPITER cons ti tuent les ,}t;ux a.streA les plus brillants 
du ciel à la tombée de ls nuit. Ils étaient en conjonction le 
17 Tilévrier, avec une différence d'éclat et de coloration. 

Les témoins ont effectivement remarqué la prés�..;nce de ces deux 
astres 8U cours des soirées de fin Janvier et début Février 1975. 
Les mouvements , leD positions et les ·:!.ifférentcs al ti tudes des 
phéno�ènes observés excluent l'idée de conÎusions multiples et 
répétées avec ùes planète�. 

-

=-=-=-=-=-=· .. =-=-=-=-=-=-=-=-=-= 



  

EPHEMERITIES JANVIER-FEVRIER 1975 
-------�----�--�----����-------

-En Janvier, les jours au3illentent de 1h07'' 

-En Février, les jours augmentent de 1h34' 

Mercredi 15 Janvier 1975 
-· .. ------·------·----------

Soleil lever : 7h4l 'TU - 8h41 'HL 
coucher : 16h19'TU - 1'7h19'HL 

Lwe lever : 8h41" TU 9h41 'HL 
coucher : 19h52'TU - 20h52'HL 
(âge : 4 jours) 

Di1nanche 26 Janvier 1975 
�---------------------

Soleil 

Lune 

lever : 
coucher : 
lever 
coucher : 
(âge : 15 

1h31 'TU - 8h31 'HL 
16h36' TU - 1'7h36 'HL 
15h38'TU - 16h38'HL 

6h12'TU - 7h12'HL 
jours) 

12.�����-l�E-��YE��E.-1272 
Soleil lever : 7h23'TU 8h23'HL 

coucher : 16h46'TU - 17h46'HL 
Lune : lever : 23h43'TU - Oh43'HL 

coucher : 9h15'TU - 10h15'HL 
(âge : 21 jours) 

:Q!r.g�����-g-��Y!:��E-1212 .. 
Soleil : lever : 7h22'TU -

coucher : 16h47'TU -
Lune : lever. OhOO 1 TU 

coucher : 9h45'TU -
(âge : 22 jours) 

���!-�-E�Y�!�E-1272 
Soleil ! lever : 

coucher : 
Lune lever : 

coucher : 
(âge : 23 

7h21'TU 
16h49'TU -

Oh56'TU -
10h18'TU -
jours) 

8h22'HL 
17h47'HL 

îhOO'HL 
10h45 'HL 

8h21'HL 
17h49'HL 

1h56'HL 
11h1B'HL 

Soleil : 

Lune 

lever : 
coucher : 
lever : 
coucher : 
(âge : 24 

7h19'TU - 8h19'IIL 
16h51'TU - 17h51'HL 

2h05'TU - 3 h05'HL 
10h57'TU - 11h57'IiL 
jours) 

��E�!:��!_2_���!:i�E-12I2 
Soleil lever : 7h18'TU 

coucher : 16h52'TU -
Lune lever : 3h07'TU -

coucher : 11h43'TU -
(âge : 25 jours) 

8h181HL 
17h52'HL 

4h07'HL 
1"2h43'HL 



 

• 

�hases iuaairee • �anvta� 4e'� 
-----�-----------------------

- Dernier Quartier 
- Nouvelle Lune 
- Premier Quartier 
- Pleine Lune 

Samedi <M-01. 75 à r9-h04' TU (20h04 'HL) 
Di�anche 12.01.75 à 10h20•TU (11h20�fffi) 
Lundi 20.01.75 à 15h14'TU (16h14'HL) 

: I.undi 27.01. 75 à 15h09' TU (16h09 'HL) 

Phases lw1aires -Février 1975 
----�-------.....-----------------·--

- Dernier Quartier 
- nouvelle Lune 
- Premier 1uartier 
- Pleine Lune 

Lundi 03.02.75 à 6h23'TU (7h23'HL) 
: �ardi 11.02.75 à 5h17'TU (6h17'HL) 

�ercredi 19.02.75 à 7h39'TU (8h39'HL) 
�ercredi 26.02.75 à 1h15'TU (2hi5'HL) 

********************************* 

M. Ro6er THOME, enquêteur n� 574, délégué ré�ional 
L.D.L.N. pour les d4partements de la HAUTE-t.lARNE 
et de la _musE 

Illustrations : l\fJ.\1. R.ené et Roger THOME 
_______ "'" _____ _ 

Cartes : • Carte !HCI:t":LDJ Ng 61 - P.AJUS-0HAtJAONT - au ------ 1/200 OOOème (1cm = 2kms) - plis 8 et 9� 
• Carte d 'Etat-ifuj or N� 30-16 - WASSY - au 

1/50 OOOème (2cms' = 1km) 

********************************* 

2ème ballet nocturne; de boules lumineuses 
___ .,.. ___ ..... ___________ ._._.. _____ ... _ .. _ .. ..... _ _... ________ _ 

Suite à notre observation du Sa�edi précéâent, nous 
avions déciôé d'ef'ectuer ::-t nouveau une nuit de veille au Lac 
du Der, dans le secteur de disparition d'w1e des bo�es du 
"ballet" de ce 25 Tanvier. 

- Té::noins le.s ·nêmes qu'au 25 Ja.�.'lvier, c'est-à-dire : 
,1. SAUVA!JET Jany, 23 ans 

• .ime CJAlJVALrr:T Annie, son épouse, 21 ans 
• leUl' fille Myriam, 2 n.ns 
• M. THOJ:iE René 
• �ri. TliQl;lE Roger 

- Heure : 19H05'- 19H10'HL 

-Durée : environ 15 minutes 

- Position des témoins : 
3 témoins en bordure de 1'0tang, dans los roseaux : 
Jany, René, Roger 

• 2 témoins rest5s en arrière, à la lisière du bois 
.Annie et �11yriam 

- A�liaut du phénomène : 
• position statique : 26og Ouest-sud-Ouest 
• évolutions : entre 250� et 270S Ouest-Sud-Ouest 



  

Les faits 

Nous avons laissé la voiture à l ' embranchement de deux 
chemins fop.e.$'tiers, près d'un petit pont, su,r la route fores­
tière de Beaulieu, et nous empruntons la grande travée du Bois 
du Ham qui mène aux Etangs du Der. 

Après 3/4 d'heure de :na.rche, nous arrivons à la lisière 
du bois qui borde 1 ' étang. A.nnie et �Jyriam s'arrêtent, pour ne 
pas s ' exposer à la petite brise qui souffle alors. Quant à nous, 
nous continuons à avancer. 

Au fur et à mesure de notre progre�sion, nous observons 
une lueur rougeoyante à' travers les derniers fourrés qui se 
trouvent les plus proches de la ber3e. 

Il est environ 19H05'HL lorsque, arrivés sur la berge, 
à peut-être 50 mètres en avant d'Annie et de sa fille, nous 
voyons une sphère très lumi�euse qui se tient i��obile, à faible 
altitude, au-dessus de la di�ue qui relie la presqu ' fle de 
Nemours 3 la Forêt du Der. 

Cette sphère parfaire, de couleur rouge-orange (Pantone 
Warn Red U) , sans halo, se tient à une dizai ne de mètres d'al­
titude et se reflète dans l'eau. Sa taille est approximativement 
celle de la pleine lune : entre le n2 5 et le n2 6 du compa­
rateur L.D.L.N. Elle est à notre droite, à environ 750 mètres 
de nous , dans un azi nu th dé. 260� Ouest-Sud-Ouest. 

Nous l'obsGrvons aux jumelles, snns prendre de· photos. 
A ce mmaent-là, nous re,aarquons, venant de notre gauche, 

une seconde boule rouge, de même couleur <!h.is de taille plus 
petite (ng 4 au co11parateur L.D.L.N. ) , qui se déplace rapide­
:nent en direction de la pre,.lière boule, tou� ours im.aobile a.u­
dcss�s de la di�ue. Sa trajectoire suit une courbe descendante. 

15 seco�des ]lus tard, arrivée� une distç�ce équiva­
lente \ 2 ems environ � bout de bras de la 1ère sphère, elle 
disparaît bruta.le;nent en pleine trajectoire. �u même moment, 
la 1ère sphère, qui 6tait i��obile, se met à s' élever obliquement 
dans le ciel à vitee _ lente et constlnte, en irection de 
l'E�lise de Champaubert. �ette ascension dure une dizaine de 
minutes. Puis elle s' .Steint cl' ULl seul coup. 

Il est e·tviron 191125'HL. J'est :=t.lors que nous voyons 
a,paraf�re instantanément, �ace à nous , une 3è!ne sphère, fixe, 
de -nême taille et de même couleur que la 1ère. Elle stationne 
pend�nt une diza�ne de �inutcs puis s'éloicne lentement sur 
notre Bauche pour disparaftre, cachée par les bois. 

Pendant se. période ùc. statioiLt1ement, �ous avons vu deux 
::1utres boules rouges, de ùi . .ltn3tre pl us pc ti t (ng 4 au compara­
teur I1.D.L.N.), venant de deux directions différentes (N.E.-S.O. 
et N.O.-S.E.), selon une trajectoire rectiligne7 qui se sont 
croisées lentement, � qu�lqucs centimètres à bout de bras do 
cette sphère fixe. 

Intrigués et curieux, ne sach�nt pas à quoi nous avions 
h faire, nous n'avons même pas pensé à prendre de photos ou à 
tenter, comme au 25 Janvier, un contact lumineux. 

Nous attendone environ 20 minutes et rejoi..)lons Annie 
et Uyriam. �ette dernière étant fatiguée, nous décidons de 
rej oindre l.J. Yoi ture et de re,_,a. _,ner Ancerville. 

Après avoir mangé, nous laissons Annie et Myriam se 
coucher et retoLrrnons tous las trois sur les lieux avec une 
caméra 16 mm. Nous y so·n .tes ùe retour vors 22H45 'HL. 
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Samedi 1er Février 1975 vers 19h00' HL, 5 témoins. 

'\ 1 / 2°boule 

-·-:/1' � 
'\ 1 / .......... 

-·- � dé:part / l "- 3 •boule 
......_ 

• • --� < t.: ti .... :.r.:=-e:tt 

' "'&''lt& " 
disparition 
::ie la 2 °bo;Le 

.............._ . � .. c<.:,, t ? � ....... . . � ,,/_," 
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• ., 

/l' 1°boule 

èisp�rition 
C.e la 1 °boule 



  



 

La boule sur le che�in 
----------- ... .-.. .. _.,...._ ... ______ _ 

La nuit est très 
-�oire e_t le ciel toÙj-èur's étoilé . 

Arrivés à 1 ' orée du bois,- ·nous bifurquons sur le chemin 
qui le longe et nous arrêtons : une ·sphère blanche, opaline, - ­

aux contours nets, se tient à quelques centimètres au-dessus 
du sol, irrw!obile, semblant nous attendre. Elle parait solide 
et 2st ceinte d'un lé ger halo, de m�me couleur, qui n'éclaire 
pas le paysage. Elle se trouve à 15 ou 20 mètres de nous et 
nous évaluons son diamètre réèl entre 80 ems et 1 m. 

Par intermittence, nous percevons un léger bourdon.,1.ement 
que nous attribuons tout d'abord à une brise légère dans les 
arbres. Puis nous nous rendons comp�e que ce bruit vient en fait 
de la sphère. 

Sans appréhension et- pous,gés par la curiosité,. -no_us 
décidons tous les trois d� nous en approcher. 

Dès nos premiers pas, elle recule. Nous nous arrêtons, 
elle s' ar.dHe. Nous reprenons notre marche, elle recule à nou­
veau. nous effectuons ainsi 5 à 6 arrêts successifs. La sphère 
reste toujours ). 1;'1 même hauteur p(lr rapport au sol et garde le 
mAme distance po.r rapport à nous. 

Puis, brusquement, elle se met à progresser rapidement 
et :1.oua distance pour se retrouver à la pointe du Bois du Ham 
où elle s'éteint après être restée fixe quelques secondes.-

Nous arrivons alors 3. mi-che_nin et nous avons l'impres� 
sion, bien sür subjective, qu'elle nous "attire" vers cet 
endroit. 

La. "forme h1.liilEl.llo:tde" 
------------------�-

Il est environ OH30 'HL. Nous .listin'-"uons alors, devant 
nous, une sorte de "rectangle n 1 umineux ble-mc, assez flou à 
l ' oeil nu. Nous nous rapprochons de l'endroit oà se tient ce 
"rectangle". 

Arrivés à 200-250 m, nous voyons une "forme humano!de", 
nettement discernable à 1' oeil nu.- Nous 1' observons égaleillent 
avec nos jumelles (1 Ox50 et 12x50 �A.�.SAHI P:;:";NTAX). Elle semble 
immobile, nous f0.isant face. ·; ous esti1nons sa taille à pl us de 
2 mètres. l'ifous avançons encore un peu. 

Nous sommes en proie à une vive émotion et, malgré des 
battements de coeur et des sueurs froides, le dé·· ir ,�'en savoir 
plus et la curi osité l'emportent. 

Parfois� la "forme humanoïde" se1nble bouger. Aux ju.rnel­
les , elle res emble à un rectangle vertical surmonté d'une 
boule, ou à une sorte de "robot" taillé à coups de serpe, ou, 
mieux encore, à une sil .. wuette de tir de 1 'armée. Nous optons 
pour ce dernier aspect. 

La forme tout entière est de couleur blanche, lumi­
neuse , co��e du métal en fusion, et parait solide. On ne distin­
gue aucun clétail de la ntête"'� qui est une .masse parfaitement 
ronde, sans plus. On ne voit pas de bras. On ne voit pas de 
jambes non plus car le bas est caché par des taillis et des 
ronces. Ses mouvements sont s�nchronisés, co��e un automate. 

Brusquement, environ 1 minute après l'apparition de 
cette "forrne humanoïde", un dôme lumineux, de même couleur, 
s'allume d'un seul coup derrière elle. 



  

· Quelques secondes après ,  un puiaqant faisceau lQmineux 
j aune pâle (PUJ."l tone 1 00 U) ém..q,ne à son tour derrière le phéno­
mène , h la verticale en direction du ciel , débordant un peu à 
gauche e t  à èroite et éclairant la c ime de c ertains arbres 
t d ' une hauteur d ' environ 1 5  rn) . 

Soudain, nous voyons net tement la "forme hQrnano!de" 
bouger ou plutôt "se balancer" de gauche à. droite de quelques 
degré s .  Elle s emble égalem€nt "glisser" com..'!le si elle ne tou­
chait pas l e  sol . Effec tuant c e  Guri eux manège , elle se dirige 
l entement vers les pre!niers arbres du :Bois du Ham. Nous conti­
nuons à l ' observer �vec les jumelles. 

Elle se dirige touj ours lentement et silencieusement� 
dans l e  bois. aceompagnée du dôme et du faisceau qui éclaire 
presque co arne un projecteur de D . C . A .  

-�' So udo.in , l '  en�emble du phénomène s ' éteint d ' un s�ul 
coup . Nous continuons a observer avec nos j umelles mais ne 
voyons plus rien. Nous nous consultons et décidons de contourner 
un obstncle , sur la droit e ,  afin d ' avoir un meilleur point de 
vue , de savoir ce qu' est devenu c e  phénomène e t ,  éventuellement, 
entrer en contac t .  

Nous revoyons tout à c oup l e  faisceau lumineux, exac­
tement à la même plac e où se trouv�it la silhouet te . Cela dure 
environ l minute 1 /2 puis il s ' éteint à nouveau. 

Nous c ontinuons notre progression mai s ,  malheureusement , 
l ' obstacle est be�ucoup pluo grand et haut que nous l ' avions 
prévu. Il se compose d ' un monticule de vieilles branches assez 
grosses et lonGue s ,  de  taill i s ,  de broussailles,  d e  ronc e s ,  de 
roseaux et J ' un peu de vase sur· le bord de l ' étang. Notre avance 
est rulentie et nous perdons beauc oup de temp s .  

Il faut dire également qu ' il fait nuit noire e t  que nous 
avons passé la. consigne de ne p'l.s allumer nos l�mpes torches 
car nous SP..vons que cel3. f-..it parfois "fuir" le phénomène. 

L ' obstacle enîin contourn é ,  nous in�pectons les lieux 
mais ne trouvons et ne voyons plus rien. 

-
1Ious nous reposons un peu. Uous sommes en sueur malgré 

le froid qui nous 0èle les mains e t  les pied s .  
Il est environ 2HOO 'HL quand nous décidons d e  repartir 

définitivement . 

J.ITote compl émentaire IJa boule dans l e  chemin ainsi que le phé­
nomène de la "forme humnno:tdc�' se situaient 
d �.ns un azimut de 2 502 Ouest-S ud-Oues t .  

Le Dimanche, en soirée, nous retournons au même endroi t . 
Outre Jany, René et moi , il y a Régi s ,  l e  fr8re d e  Jany. C ' est 
un garçon de 1 7  .ans qui habite au Vert-Bois à S t-Dizier. 

Nous o.rrivons vers 1 9H00 ' HL sur le chemin qui longe l e  
Bois du Ho.m e t  où nous o.vons , 1 1. veille,  vu évoluer l a  boule 
qui préc éda. l ' observation d.e ln 11forme h'Lmm.no:td e n .  



 

' 

Bois de Ham en bordure de l ' ancien Der 

(Haute-Marne ) 

1er et 2 Février 1975 en soirée 
déplacement d ' une forme ·"humanoïde "  
devant plusieurs témoins . 

A�;pect de la forme "humanoïd e" remarquée 
à l ' o E i l  nu. Taille de plus de 2 m d e  haut , 
}.-Ositjon i mobile face aux témoins situés 
à environ 250 mètres de distance . 

Ce dessin montre le balancement léger 
de la silhouette "humanoïde" nettement 
rem<. rqué par lt:. ... témoins . 

kt rnême forme observée aux 
Jumelles 12X50 Asahi lENTAX 
( t rè s lumineus e s )  

A titre d e  comparaison, �c� 
une ress emblance avec une 
�iihouette de tir d e  l 'Armée 
de Terre . 



  

Bois de Ham 1 ancien Der (Haute-Marne ) 
1 er et 2 Fevrier 1 975 

La forme "humanoïd e "  

t 

autres cas similaires 
étude comparative 

Forme "humanoide" lumineuse blanche 
de plus de 2 rn de haut aperçue par 
plusieurs témoins au bois de Ham. 
Ancien Der (Haute-Marne ) .  

français et 

Saint-du-Gard (GARD), Mercredi 9 Ao�t 1 97 2  vers 02h30' H L .  

Une jeune institrucice qui faisait d u  camping avec son 
mari, observe depuis un jardin en terrasse une silhouette 
humano!de noire d 'une taille de 1m20 de hauteur. Aspect 
général d ' un paralléli pipède rectangle surmonté d ' une � 
forme ovolde à la place de la tête. Deux ronds blancs 
sont posés à la place des yeux . Sans bras ni jambe s ,  
attitude figée. 

Riec-sur-Belon (FINISTERE) , 29 Septembre 1974 vers 00h4 5 '  HL 

La famille Le Bihan observe l ' avance de 3 silhouette ayant 
1 'apparence d ' êtres humains lumineux couleur arc élec-trique 
t�te� comprises . Taille de 1m70 environ, fortes constituti ons , 
déplacements lents et lourds avec un léger balancement . 
Mouvements synchronisés.. Aucun trait sur la fac e ,  pas d e  

membres supérieurs remarqués par l e s  témoins . 

Puy de Chanturge (AUVERGNE ) Oc tobre 1 969 entre 
14h}O' et 1 ?h00' HL, 

Au Puy de C HANTURGE 

" L,z b<Z rg,z r ' 

Madame B • • •  observe une silhoue t te majestueuse - -.. · · 

d 'un seul bloc touchant le sol . Taille estimée 
à environ 2m60, couleur noire et uniforme . =-·-•.;...t-­-=--� 
Po si tion fixe et inerte . 

Documents et sources 

- - ..... �. 

" La  nouvelle vague des soucoupes volantes" J-C BOURRET , édition 
FRANC.E-EMPIHE pages 1 0 1  à 1 0 6 .  rr�'LE POCHE 1 J-C BO URRET et Patrick 
CLAEYS, série EXCLUSIF OVNI "Le )bot " .  Hevues "LUMIERES DANS LA 
NUIT" Mai 1 97 5  N° 1 4 5 ,  pages 6 à e t "LŒ1IERES DANS' LA NUIT "­
CONTACT L�CTEURS, 5o série, Juj et 1972 �o�,  pages 5 et 6 .  
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Nous suivons l e  chemin sur environ 1 00 m lorsque nous 
notons, tous ensemble ,  sur notre gnuche,  la présence d ' une 
lumière blanche 9 d�ns une zone de végétation épaisse et peu 
élevé e ,  composée d ' arbus tes et d e  taillis d ' environ 1 rn de haut . 

Toujour3 suivant l e  chemin, nous nous rQpprochons d e  
·c e tt e  1 umière e t  nous nous ·1.percevons o.l ors qu ' il s '  8.gi t en 
fait de deux boules de 80 ems à 1 m de diamètre, d ' une couleur 
bl·lnche opalin�·, froide , n.' écl�irant pas les G.l entours. Elles 
se tienn.ent 1 ' un.e à côté de l '  :J.utre,  sépnrées d ' environ 2 ,  50 m 
à . ) m,  r�sant les tail l i s .  ·· Nous · nous . arrêtons en face des dOlL"C. boules e t  nous 
accroupis s ons , e ss�yant . d e  ne pas faire de bruit et sa� s allumer 
nos lnmpes.  Aux j ��ell e s ,  l ' aspect des boules est le meme , par­
f rütement sphér'ique , sqns autres détails apparents . 1Tous nous 
trouvons alors à cpproximativement 50 m du phénomène dont il 
n ' émane nucun bruit .  · 

Nous l e s  observons p en,--:ant au moins 2 !Ilinut es . Soudnin, 
alors que ln s<phère de gauche d emeure im:tlobil e ,  1 1  autre part 
vers 1� droite ,  sur une trajec toire rectiligne et horiz qrital e ,  
gn.r<lant la même h:J:ut eur, à lo.. vi tesse réL:.ulière d 1 un homiile au 
pas , sur une di·stanc e d ' environ 4 mètres. Puie elle s ' arrête. 

· Nous concertant à voix bass e ,  nous décidons de nous 
séparer eh deux groupe s  : le premier, composé de Ren� e t . Ré�is ,  
reste sur· plac e ,  face aux deux boul e s ;  Jany et moi-meme entre­
prenons d e  redescendre <J.u bout d u  chemin e t  de nous en·foncer 
dans l e s  bois pour contourner le phéno�ène . 

A mi-parcours , René nous rej oint précipitemment pour 
nous eignaler que 1� boule d e  gauche a rattrapé c elle qui 
s ' était dé�lacee. 

Nous revenons sur nos pas pour rej oindre Régis. Tous 
le s  quatre nous voyons à ce moment-là les d eux boules , séparées 
d ' environ 50 ems, partir ensemble vers la gauche pour aller 
s ' arrêter en f.ace de ln position que Jany, rené et moi venons de 
quitter., 

Intrigués par c e  comportement, nous· nous séparons à 
nouve2.u· en deu."'( groupes .J.fin de " t e st er "  le phénomène : René et 
Iegi.s re'prennent donc · leur attente à notre po si ti on ini tial e ,  
tcmdis q:ue Jn.ny e t  moi ,  restant sur l e  chemin, nous avançons 
prudemment vers les Œ eux boul e s .  

· 

Presque arrivés en fac e d ' ell e s ,  nous les voyons re-
partir, à la même vitess e ,  en sens invers e ,  séparées d ' environ 
1 m 1 ,·une; cle 1 � autre . Nous repsœtons à notre tour pour rej oindre 
René. et Régi s .  IJes d(;ux boul es se sont arrêtée s un peu plus loin 
que leur position. 

A c e  stade d e  l ' observation, nous avons réell ement 
1 ' impre;�sion d 1 a. voir à faire à un phéno�ène "intell i�sen t" qui 
joue . "au chat .et à la souris" avec nous. Pour en avoir le coeur 
net ,  nous nous diriseons tous les quatre vers 1 1  enc1roi t où se 
tiennent les deux boul e s .  

Aux 3/4 de notre parcours , alors que nous som7Jles enga­
gés dans l e �;  broussaill e s ,  elles repartent brusquement , toujours 
de la même nanière ,  en · direction inverse ,  pour s ' arrêter une 
nouvelle fois,  un peu plus haut que notre position initial e .  

A c e  moment , nous décidons d e  prendre quelques photos.  
Nous rebroussons chemin pour_ nous trouver une fois d e  plus en 
face d u  phénomène qui , c e t t e  fois , reste stationnaire. C ela nous 
prend quelques minut e s .  �ui:s nous com nençons à nous enfonc er 
dans le s broussailJ e s .  



  

Mais les deux boul e s ,  toujours group�es ,  commencent 
alors alors à s ' éloic,ner en oblique vers le bois. A quelques 
mètres des arbres , elles se s ép�rent en éventail , l ' une partant 
sur la droite, l ' autre sur la gauche , et dispar-;,is ·3ent doucement 
dans l e  bois sans éclairer les arbres. 

Au total , l ' observation a duré une bonne demi-heure . 
Au c o urs d e  leurs évolut ions, les deux boules ont parfois é t é  
e n  partie masquées par la végétation . 

En discutant, nous tombons tous d '  :tccord sur 1 ' impres­
sion ress entie d ' avoir é t é  "au centre d ' un j eu " .  

Nous revenons sur nos p a s  mais restons dans l a  zone 
afin d ' y  pour8uivre notre surveillance .  

Jusqu ' à  20H 1 5 ' HL ,  nous n ' observons plus rien. Pui s ,  
d ' un seul coup ,  trois puissants faieceaux l umineQX évasé s ,  
braqués à la. vertical e ,  s ' allunent simul tanément à l ' endroit 
où , la veille, nous est ap :mrue la "forme h:...unanoïde" . Ils sont 
d e  la même couleur que celui de la veille et éclairent les 
arbres alentour. Le phénomène dure une trentaine de secondes au 
bout de squelles il s ' éteint subitemont. 

Nous restons les j lunelles rivées aux yeux. C el a  nous 
p ermet de voir immédiatement la "forme humanoîden qui réapparaît 
d ' 'nn seul coup comme si elle s � o..llumait sur plac e ,  exactement 
semblable à ce qu' elle était la veill e .  

D ' abord statio maire pen�ant quel ques secondes, elle 
s e  met à s e  dandiner e t  à s e  diriger vers l,e bois où elle finit 
pnr pénétrer et disparaître en s ' ét eiünant. 

Tout;-> 1 '  observation a duré 1 minute à 1' minute 1/2 . 
Curieux et excités (nous l ' étions déjà après "l ' expé­

rience,. avec les boul es ) ,  nous déc idons de partix dans la 
ùirection de la disparition d e  la " for;ne hu:nanoîde" . 

ArTivés 3. c e t endroit , nous ne voyons ni ne sentons 
rien de p�rticulier. Cependant (il est environ 20H30 'HL) , nous 
not ons U:."l silence peswt : pas de bruit s  hu bi tuel s d ' animaux 
nocturnes ni des hérons d2ns l a  héronnière proche. C e s  bruits 
ne reprendront que peu à peu, dans l e s  vingt minut e s  suivan t e s .  

Nous r�stons sur plnce j usqu ' à  2IH00'HL. A nouveau, 
nous décidons de nous s.5parer en cl eux groupes , reliés par 
talkies-walkies :· René e t  Régis se d irigent vers la berge du 
lac où ils restent à l ' nffüt à 4 ou 5 mètres de l ' eau; Jany et 
moi empruntons un chemin qui nous a·nène à la cligue si tuée entre 
le Bois du IIam et l ' Et?;lise de Champaubert . 

En cas de déf�illance des talkie s ,  nous avons convenu 
de c oinin:u.mquer par appels lwnineux. 

A ce moraent , le ciel est couvert, le plafond nua.:;eux 
assez bas . Le temps est frais et l e  vent souffle en altitude e t  
par r--� fal e s .  Quelques gout t e s  d e  pluie tombent aux passages 
nuageux . Il fait nuit noire et l ' humidité se fait sentir. 

Les deux 1-'roupe s  restent p o s t és p endant deux heures 
sans rien vo ir . 

g§gQQU�E�-E�Q�r2Qh�?.-��-2Qrg_g�-!���� 

Il e s t 23HOO ' HL, ·. œure à laquelle les deux groupes ont 
c onvenu de s e  rej oindre. René et Régis remballent l eur maté:riel 
et attendent un moment avant d e  partir à notre rencontre. Quant 
à nous, nous avons quitté notre point d ' affüt sur la digue et 



 

• 
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revenons par une tr�vée forestière dans l ' intention de reJ o�n­
dre notre point de ralliement, proche du chemin, le long de 1� 
berge. G ' e s t  alors que les deux groupes vont viifre des évènements 
séparés . 

Réc:!:_t de Ro�2er et Jan� 
�rrivés sur Ie chem�n forestier, nous ne voyons pas 

René et Ré1�is. Comprenant qu ' ils sont en retard, nous décidons 
de nous avancer à leur rencontre. 

Nous utilisons notre talkie pour l e s  appeler plusi eurs 
fo-i s ,  sans obtenir de réponse. Par c ontre , nous entendons,"  sur 
notre ap-)arei l ,  de très forts grésillements , et nous fini ssons 
par l ' éteindre. Co�e nous l ' �vons c onvenu, nous nous apprêtons 
� émettre des appels lumineux dans l eur direction. . 

Nous nous engati,eons · 1.ns l cs broussailles et les;. roseaux 
qui bordent la. berge et nous vo4 ons alors , fo.ce h nous, une 
l��ière ronde, bl�nche et blaf�rde .  Noun pensons que c e  sont 
René et Régis qul arrivent et leur allressons dos si[_!;nuux . 

Çuriousoment, nour:: ret larquons que , ccntr:drement à une 
lampe torche, c e t t e  lwnière n ' �met 'l.Ucun f ü � c onu • .  .::Ialgré 'tout , 

ous pensons toujours qu ' il s '  '"',gi t de René et de Hégi s ,  :nais la. 
lumière, au lieu de s ' avancer vers nous recule au fur et à 
meeure d ,  notre approche. Nous noua arr�tons l elle s ' arr� t e .  
H'oU$ reorenons notre marche, ell e recule à nouveau. C e  manège 
s e  reproduit une seconde f o i s ,  la Jistance entre lu boule et 
nous rest�nt 1� m�me , c ' est-à-dire environ 6 à 7 mè tre s .  Nous 
estimons s 1 taille à 80 ems de diamètre . Elle se·nl:'>le se tenir 
à 1 , 50 m au-dessus du sol ct nous la voyons passer à travers l e s  
broussailles ct les roseaux, s e  déplaçant � 1� vitesse d ' un pas 
d ' homme . • 

En dépit de son c onportem�nt bizarre, nous pensons 
encore qu ' il s ' �git de René et de Régis, et nous nous mêttons 
à crier en direction d e  la lu�i�re afin de les appeler : 
"Qu ' est-ce l"JUC vous faites ? Revenez , on s ' en va ! "  

\près quelques s e c ondes , ln l��ière co1 ence à accé­
l�rer son allure e t  s ' éloi ne de plus en plu8 vite pour final e ­
ment disp"1r·, ttre de notre vue . 

C5 ' est à. c u  mo·nent-là · que nous prenons conscience qu ' il 
ne peut s ' �gir de René et Régis : ils n ' aur�ient pu part�r aus c i  
vi t e  \ travers ln végéta t i  o n  Je 1 ' cmclroi t e t ,  d ' autre part , la 
l�ni ère �vançait d ' une façon rectiligne et ré6ulière , sans à­
coups ni balancements sembl"�.blcs à c e ux d ' une torche tenue dans 
une main. 

Voyant que nos deux c o�pn�nons n ' arrivent pas , nous 
décidons de l e s  rej oindre à leur point d '  observd.tion, à 700 rn 
de là environ. 

Récit de René et .Régis 
TOUJours postés en surveill_ance sur 1,1. berge, nous aper­

cevons sou�.1ain une 1 urnière blanche , ronde et blnfnrd e ,  qui vient 
vers nous. Nous pensons que c 0  sont Roger ot Jany qui arrivent 
avec leur l�mpc-torche dont l e s  piles sont trop f�ibles pour 
qu ' elle émet i,c; un puissant fr:üsccau . 

Afin do sien�lèr notre position, nous envoyons des 
anpels de lo..-npe dans leur direction pe.ndant une diza.ine de mi­
nut e s . Las ùe no pas recevoir de réponse , nous les �9pel ons par 
tcükie ,  pendant environ 5 'Tlinute s ,  touj oure sans résultat. 
Notre appareil f.d t d ' ailleurs entendre des p::tr"l.si tes c ontinus 
et extrêmement gênant s ,  et nous fini ssons po.r 1 ' éteil1dre. 



  

Ln l u. nière arrive sur nous. Elle est à 200 m, puis à 
1 50 o u  1 00 m, et avance à ln vi tesse d ' un honùne au pas . ·  Pensant 
toulours qu' il s ' agit de Roger e t  Jany, nous l e s  appel ons ,  mais 
brusquement , nous so�nes intrigués car nous nous rendons compte 
que cette "lampe" est trop à notre droite et semble se trouver 
Stm 1 '  eau. Il aurait fallu à Roger et Jany une barque. ou des 
cuissardes ,  et, par ailleurs, nous n '  �ntondons pas �e bruit de 
clapotis de quelqu ' un marchant dans l ' cau. De pl�s , la lumière 
avance parallèlement à l ' eau , sans le balancement caractéris­
tique d ' une l::.1mpe tc .. 1ue à la m3.in po.r une pc ,'sonne qui marche . 

Nous nous .J.irigeons alors vers l ' c:J.u. La lumière se 
trouve à 30 m environ et continue à avanc er sur nous assez rapi­
dement. Un sentiment d ' n.p"'réhension nous saisït car no'-'s pensons 
maintenant que ce peut IHre un bracon1ier sur une barque , attiré 
par nos ap.)els lumineux, et nous crr:�.ignons un coup de fusil . 

Nous nous couchons aussitôt dans los hautes herbes de 
la borge et nous l evons la t ê t e .  Just e en fac e do nous , immobile, 
se tient un phénomène qui n ' a rien de co�nun avec une lampe : 
• ' est une sphère Jo l��ière froide , blanche , trè8 lé6èromont 
irisée , qui se tient à 1 0  centi:n0-tres ,:tu-d essus do 1 '  eau dans 
laquelle elle s e  reflè t e .  Elle est accompag�ée d ' un tube .cylin­
drique noir, tranchant sur ] a  nui t ,  qui ge dresse verticalement 
sur sa g�uche , à 40 c entimètres d ' �ll e .  

Le diamètre d2 l� sphère �st d ' environ 1 m, tandis que 
l e  tube peut mesurer 3 , 30 m de hauteur ·pour une largeur de 
to ems .  Le phénomène e s t  totnlement silencieux. 

Dans la seconde qui suit notre vision, un puis sant fai s ­
cco.u jqune p1le j!'l..il1 i t d ... la s:::>llèrc et se .aet 9. b'1.ln �er tout l e  
sec teur, ju�te au-dessus de n o s  têtes . _'J ' e�t une lu;niere assez 
concentré� qui SJ perd derrière nous . � 

�Tous so .. 1cs d :.n� un état d '  !1n&oi2 ..,e très forte, et nous 
sentonP la sueur qui c oule d!lns notre dos ct sur nos .tempes. . NOllS 
avons lP... nette i.npression que le f"'.isc eau nou:? cherche . Cela dure 
à p e  près 1 minute , qui no un p'J.rJ.ft intermincbl c . Toute la zone. 
est écl irée c om.:nc en plein j our . -

. 
A ce . mo tent , nous entendons ,  sur no tre gauche, ·Roger 

e t  Jany qui nous , .p ·Jclle n t .  Le f'aisc eau s '  6 �oint a.lors brusque­
ment� La sphère , toujours accompagnée ,  ?. la •nêrne dis t:1nc e ,  du . ·  
tube cylindrique, a uorce un mouvement d e  f\Ùte très r-1.pide vers 
la rive ooposée . En 2 ou J secondes, le phénomène s ' est a�enuisé 
et a disparu. 

Toute l '  obs.}rv tt ion s 1 est déroulée pendant environ 
1 minute 1 /2 ,  dans l e  plus pGrfait silenc e .  Dans la minute qui 
suit, Roger e t  Jany nous rejoignen t .  

Récit d e  Ro �er et Jan� -
Pendan·f n�tre .lp�5roc e ,  alors que nous nous trouvons à 

peu près 1. mi-chemin, nous re l1:1rquons simul tanément , en face de 
nous , un puis�ant faisce�u j nune pâl e ,  trè8 long, qui bal�ie 
viol emment , comme un proj cc �cur de D . C . A . , tout le � ecteur où 
doivent nor·nl.lement se trouver René ct .Régis .  Nous pensons que 
co sont eux qui s 1 • .1musent à éclairer l e s  al entours . Le faisceau 
s ' é t end sur une dizaine de mètres , à. approxima.tivemcnt 2 m de 
haut eur. 

Nous continuons à l ' observer pendant que nous avançons . 
Au bout d ' une minute , nous nous nettons à crier vers nos �n1s,  
craivnant qu ' ils no 8e fassent repérer par d e s  braconniers ou 
pa.r un Jéi.rclo-chass e .  Le faisceau s ' éteint d ' un seul coup. 

�u bout cto · quelques instants ,  nous finissons par re-· 
joindre René et Régis dont nous rem�rquons les viougcs très 
pâles . 
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A nouveau réunis tous l es quatre , nous discutons des 
évènelnents c� e la nuit . Nous som..1e s ,  à c e  mo':lle,.lt -l?;t, persuadés 
d ' avoir eu à faire à un c omportement nintelligentn ou "dirigé" 
et d ' avoir dérangé un "travail " quelconque . 

Nous rescons là enc ore quelques instants . Tout e s t  
calme e t  sil encieux. Pui s nous décidons d e  reDartir sur Saint­
Dizier, pensant revenir l e  lendemain avec du matériel et accom­
pa(;né s  cl '  autres personne s ,  afin de mieux cerner l e  phénoùlène 
s ' il se remanifes t e .  

A noter 
--ëoîillne nous nous appr@t ions � partir, noa np areils­

photos étaient dans nos sac s .  ?ar ailleurs , chaque groupe 
s ' attendait à voir arriver l ' �utre . ;ela explique l ' absence d e  
photos. 

i>.I���s �cp_m.E.liii!�n�air_e� .... Le nc. t in , nene , Jnny, Annie ,  7yri&ll ct moi -tneme retour­
nons sur l e s  lieux aTin d ' y  rechercher un cache � ' ap .areil-photo 
perdu par Jany ninsi que le viseur indépondo.nt de sa caméra 
1 6  mm . TJ ous en profitons pour prendre des mesures. Alors que 
noua pensions que l e phénomène au-dessus de l ' eau s ' était trouvé 
à ·une dizaine de rnètres de René e t  Ré<->is , nous conota.tons q u ' il 
s ' était en réalité tenu à 4 rn au nluc J eux. Son azi nut était 
de 200g Sud-Ouest . 

· 

Le soir , nous s o2mes six : 
- René , Jzny, �é�is e t  noi-nême 
- Alain COQliiE t 24 ans , en sta3e d ' inspecteur de polic e ,  

habitant 2u Vert-Bois à Saint-Dizier 
- 'J'·_ristian ASCHE, 22 ans , aiéle d-e laboratoire , habJ.tant 

/ ._..1.l ement au Vert -3o is à Saint-Dizier 
J e s  �eux derniers sont sceptiques sur ce que nous leur 

9.vons racont é ,  ··uais leur curiosité e s t  nalgré tout la plus forte 
et l e s  pousae \ nou� acc o�pa�ner .  

Evolutions d e  boules au sol 

;:rous arrivons en suivan t ,  com.ne 'l ' habi tutl e ,  le r.he'llin 
sur lequel nous avons J é j à  observé ' e s  sphèr e s .  I l  e s t  environ 
20H4 5 'IIL. Nous re 1arquons aufi�i tôt la présence d ' une boule 
rouge, stationnnire dans le ciel , sur notre dro i t e ,  à 250� Sud­
O ue s t . 

·n1e se ti er:t a..,::>ez b'1.s:.:: e au-des1:1us J.es ros eaux. �Tous 
e sti nons son al ti tude à 50 m. f-;a c ouleur e s t  cell.e du Pantone 
Warm R e d  U et elle eemble animée d e  puls.J.tions irrégul ières. 
Nous l ' observons pen•1ant une quinzaine de minutes tout en conti­
nuant à progre�wcr dans le chemin. Aux j uÙtell e s ,  elle e s t  
parf;,itemcnt sphérique . 

Puis nous voyons sinlUl tx1ément une , puis deux boules 
blanches s ' éclairer au sol à qnclques sec on(" es cl '  écart , à 
l ' enrlroit où nous o.vons par deux fois nperçu la "forme huma­
noïd e " .  Presque au même ,no:nent ,  la boule rouge s ' éteint sur 
place en Jlein ci�l . 

l'Tous nous passons cont inuell cment l e s  j tUne l.l e s .  Les 
boules sont distantes l ' une de l v autre d ' environ 3 m, à même 
hauteur au-dessus du sol ( 1  mètre ) .  Elles sont d e  la même cou­
leur blanche et froide que l e s  précédentes. 



  

Nous re�tons sur le chemin afin d ' avoir une vieion 
d t eneemble du s e c teur on �lles se trouvent . �lusieurs fois 
elles e-'"'fect ue�t un curieux .nanège : la boule de gauche se 
détache et s ' enfonce dans le bois où nous la voyons évoluer 
par intermi t t ence entre les arbres ,  sur une traj e c t otre recti­
lit;�le horizontale ,  \ la vi tesse d ' un holll.i:!le au pas . Elle revient 
ensui t e à sn oosition initial e ,  à. côté de l ' autre ,  tout en gar­
clo.nt la même dis tance par rapport à elle . Quelques secondes 
après , la ;oule de l1roi te effectue à son t o ur le :nême manège 
90ur revenir à sa nosition Jre�ière, près de l ' autre qui attend. 

Elles effectuent ce manège chacune deux � trois foi s . 
Parfois,  elles s ' enfon�ent si profondément dans l e  bois qu ' elles 
fl.iepara:Ls.sent c ompl ètement à nos yeux avant de réapparaître . 
Au compara t eur L . D . L . N . , nous e stimons leur di��ètre à 4 mm à 
bout de bras . :C11es se trouvent à environ 250 m de nous , ce qui 
donne donc apnroximatiYement un diamètre réel de 1 , 1 5  rn .  

EllGs r�stent im1obiles pendant 1 minut e .  puis celle de 
droite se met à s ' éloigner doucement tout droit vers le bois où 
elle dia'Jara!t en s ' .::unenu:i.::Jant . 

Douuis le début de 1 '  observation, no:lfl no ressentons 
aucune peur m:.'..is s e �tl ement de la curi osit é ,  ct tout en regardant 
le ph6no��ne nous ,i8cutons avec enthousiasme . 

PhQ1Q�_!gfr�r2�g�� 
Après la disparition de 1� boulc de droite, nous �vons 

soudain peur que celle qui ro8te 0ispar�i�Qe à ROn tour et nous 
décidons de nrendre des pho t o s .  

RG�is fixe �on ap�areil (CA�JON F T  QL f>�uipé ù ' un télé­
objectif de 1 3 5  ��) sur pie� , e t ,  avec l ' aide d ' un déclencheur 
souple ,  prend des photos ( 1 /500ème - Ouv. 5 , 6 )  avec une pelli­
cule KODJLK noir e t  blanc i1frarouge 80 ASA. Il prend 5 clichés 
1 • un dc.rri0re l ' autre pencl.a.nt que nous c o �  •.entons tous notre 
observ tion. 1 5  second ee plus tard, la boule s ' ét eint d ' un seul 
c oup sur place. _ -

·Le ma.n�ge des boules a duré 1 0  à 1 2  minut e s .  Nous res-
tons au même endroit jusqu ' à  2 1 H1 5 'HL ,  ,Jans 1 ' \·;spoir qu' elles 
vont réap�ara1tre . 

Notre ' t  cnte est couron :ée de ?u· :ès lorsque, brusque­
·ment, u.1 f<J.iscea.u é v �1.sé j aune pâle ap:>arait 1. la pointe du bois 
où les sphères se trouvaient. 

�!':�!�!���-§:22�E;h�!2!!.���-1�-�f�EIE�-h!!JE�g2���� 
Quelques sec .)ndes plus tard, la ":;:'orme htu:rnnoïde11 appa­

n:J::tt à son tour d ' un seul coup, sur plac e ,  d evant l e  f:J.isc eo.u 
oui R 1 0 � eint . �llc rest e statioQlaire . �ous nouB consultons 
pour savoir que faire . 

René et Jany décident de s ' enfoncer da.nc l e  boi s pour 
contourner le phé11o.aène et le p rendre à revers. Nous restons 
à 1uatre sur l e  chemin, la "for111e hUJlnnoïde" .nous f · isant 
touj ours fac e ,  i •1 .obile. 1.égis confie so::1 ap.)areil-photo , équipé 
de la p�l1icul e infrarouge , à son frère Jany. 

1._<§_c_=h t k_r?.eE.é �-J_a.nx 
Nous prenons un petit sentier dans l e  bois e t  nous ne 

D ouvonr:; ul us voir lrt "forme hu"�1ano!de " .  ... 
iJous nous som nes nllnis �..1 ' un talkie .'"\fi.1 de ros-t;er en 

contA-ct avec l ' équipe restée sur plac e .  Nous avançons ayec pré­
caution, en .e ssayant 1e ne pan faire de bruit pour ne paE faire 
éventuell ement "fuir" le phéno'Tlène . 

�· 1 • 
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Arrivée des 6 témoins . Présence d 'une "boule" 
rouge statique à faible altitud e .  Evolution 
(va et vient) de 2 "boules" blanches au sol 

\Il oJ! 

[ID �r VIf ,, � �� 'ft., 
Rapprochement final des 2 "boules" blanches 

� 
Lundi 3 Février 1975 
vers 20h45' H:.. 
Bois de Ham près d e  
1 'ancien Der . 
6 té��ins :ace au 
:çhén::>r:S>ne . • •  
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,..... 
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V« Vr 1/fV 

� Vflff � .. � 
Extinction de celle de gauche ,  Régis SAUVANET 
prend des c lichés infrarouge avec un 135 mm .  
Fhénomène d istant de 250 m environ des témoins, 
taille est imée à 1ml5 de d iamètre . 
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Feu après les _;irise!:; je Vi.l.e s  .r,ho togra.phiClues 
la èer!1i ère "boule" �.u sol l ispa.ra.i.t è � fi·titiH7:er.t en::� :. e s  tE.il2is En s ' éloi .... nant :�"::..;. c:u.x Um::.ins . 
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Série de photographies Infrarouges prises le Lundi 3 Février 1975 vers 2 1h 
par Mr. Régis Sauvanet • 

Notons une certaine comparaison avec la ":Boule11 prise en photo lors de 
l ' atterrissage d ' Uz�s le 1 9  Novembre 1974. (L.D.L.N. Décembre 1975 No 1 50) 



 
 

J;u.ndi 3 Février 1975, bois de Ham. 21h40'BL. 2 témoins !'ace à un "tube de lumièrE • .  
-

" " • 



 

Arrivés à mi-chemin . nous perdons contact avec nos 
amis à. c8.use de parétsites de plus en plus forts qui .emp&hent 
toute commu;lication. Nous arrêtons l e  talki e .et poursuivons 
notre pro·�;:ressi on vers 1 '  endroi t où nous sup :�osons que se tient 
l e  Uforllle hura3.noîde " .  Notre narche , très prudente , nous prend 
une vingtaine de minute s .  

Récit d u  g��upe �s ti_�ur l�hemin 
· � ae lü a r; minute s ,  la ""forme humanoïde" com­

menc e à se dandiner en Jire c ti on du b o i s .  Nous décidons alors 
d e  longer l e  bois afin de nous en approcher le plus prè s pos­
sibl e .  Mais tout en c ont inuant à e.vanc er , nous l a  voyons s ' en­
foncer dans l e bois où elle s ' éteint d ' un seul c o up ,  avant que 
nous ayons 3t teint sa position. 

JJe tube lumineux 
- - - - � - - - - - - - - - - -

Récit do René et Jany �eus- arr1Vôli'S à orôximi té d ' une -.')e-l;i t e  clairière et nous 
apercevons , devant noue , - nu travern d e s  .irbre s , une lueur al ­
l ongée ,  verticA.l e ,  Qui semble s e  tenir dans cette clairière. Il 
es t 21H40 ' IIL. Nous re d oubl ons cie précaution en nous ap :'�rochan t 
du phénomène. 

· 

Arrivés à quelques m�tres d e  la clairière, nous distin­
guons net t ement une sorte de tube lunineux, d • une coul eur bls.n­
che et froide � qui n ' éclaire ��s les alentours. Il se tient en 
po si tio .1 vertical e ,  à une di '?. l-line de centimètres au-de ssus du 
sol , e t  p.-.:�.ra�t ani':oé d ' un  mouvement d e  rotation lente dans l e  
sens contr�ire d e s  ai�uill e a d ' une montre; cela se voit car, par 
intermit tenc e ,  nous apercevons une partie plus sombre. S e s  
dLne'!lsions sont sensiblement celles d u  tube noir observé la 
ve{ll� au-dessus de l ' eau avec la sphère. 

Jany prend. alors une photo avec 1 '  ap )areil CANŒ� prêté 
pa.r H.égi s .  :.Tous contiJ.luons ensuite cl ' avn.nc er sur le phénomène 
qui ne nous éblouit oo.s (ln photo ne don.LJera rien ) .  �Jous attei­
gnons la c�_airière . Le phéno.nène a accéléré sa vi t esse cle rota­
ti on . Nous l ' �pprochons jusqu ' à  2 rn de distgnce et �vons la 
sensation et .nême l ' envi e d e  pouvoir le toucher. 

A c e  mc>'nent-là, il se met 8. 11 fuir11 rapid ement de nous , 
en directi on du lnc , se j ouant des o ·)stacl e s , arbres ou fom�r é s ,  
s.ur une traject o ire rectiligne et À. al ti tude c o.L1.stante au-dessus 
du sol. �n 2 seconde s ,  il n' est bientôt plus qu ' un point qui 
disparait au-dessus du lac . �u total , nous l '  ,vons observé bien 
5 minutes , dans le silence le plus co�plet . 

Jany pr en.J alors des ùwtos infrarou�es de 1 '  endroit où 
s ' était tenu l e  phénomène . Nous t erminons ainsi la pelli cul e . 
Puis nous r,_ s.t ons sur place et l anç ons un appel lumineux en di­
rection d u  . __ roupe qui arrive et qui nous rej oint quelques minu­
tes pl lls tard . 

, Il •}St environ 22HOO 'HL. Nous revenons aux vo iture s , ce 
qui nous prend 3/4 d ' heure de marche . Travaillant tous le len­
de .la.in, nous reprenons ensuite la route de Saint-Dizier. 

�gQ1Q_Q���-Q�1�l-��g�-!�-�!g1 
Nous pa8Gons l e s  deux pontE! qui enj ambent le Lac du 

Der, suivant la R . N .  384 ( d ' où nous avions observé l e  bal le t 
de boul es l e  2 5  .Janvier ) .  Nous nous dirigeons vers �claron. 



  

Dans la. première voiture , se trouvent Jany, René e t  
Alain . Dans 1 �  se c onde , Christian, Régis e t  moi .  

Il e s t  23H30 'HL l ors que ,  presque simult anément nous 
observons , sur notre droite (az imut. : 702 E s t -li ord-Est ) , une 
boule rouge , im . • 10bile à base e al ti tud e ,  qui pulse ré0uli èrement . 
Elle res �emble à la boule rou3c vue au d ebut de la nui t .  Au 
c omparateur L . D . L . N .  nous l ' esti•nons à 2 à. 3 mm . 

Nous .aous arrêtons et descendons ùes deux vo i. tures. 
Puis noun nous engageona sur un petit chemin, sur la droite, 
qui mène à des bassins de piscicul ture . A mi -chemin , nous nous 
arrêtons et redesc endons à nouveau d .. - nos véhic ul es . 

Nous nous passons contJ.nuelle'llent les ju nell es pour 
obs erver la boule touj ours stationnaire ùans le c i e l ,  à 1 0  ou 
1 2 2  de hauteur angulaire. Nous monto;ns un 1.p·)areil-photo CANON 
Ftb sur pied , avec un télé-obj ec tif d_ 300 m� . 

Au bout de 2 minut es environ, la boule se met à 
amorcer une lente d�scente obli que , de gauche à droit e ,  tou­
j ours en pulsant , et en marquant de fréqu�nts �rrêts .  

Reno prend alors une photo avec une pcl1icule HP4 
noir et blanc de 400 ASA - Ouverture 5 , 6  - Pose 1 8  seconde s .  

I,::J. boule poursuit ea lente desc ent e  oblique, avec des 
éclat s ,  des pulsations et des arrêts , pour finir par dis:->araître, 
cachée p 1.r 1:1. ci :ne ·1es ·�rbres si tués en avant-plan. L ' observa­
tion a 0uré 20 minutes , s1.ns aucun brui t .  La boul e ne semblait 
pas très nloibnée de nous. 

�uclqucs minutes .1.prè s ,  nous re7lbal1ons notre matériel , 
réinté ,rons nos voitures et regagnons Saint-Dizier et Ancerville . 

A noter 
� regardant vers 1 ' Es t  ( . ..:ans la. •lirection où était l e  

phénomène ) ,  un obscrv.J.teur, sous l e s  latitu2es r!loyennnes ,  voit 
lee �toiles én�rver obliquement der-ière l ' horizon en ascension 
obl i que , suivant un l.nglc voisin de 45� . Il e�t clairc·'"lent net, 
sur la pho t o ,  que l ' obj et desc end obliquement . 

Phq_iq_�n oJli e s  
A u  developpement , 4 photos sur les 5 pris es , d e  la 

boule sur le c '"�c�min, s e révélèrent impres � ionnée s .  !!ais la 
pel licule était de plus en plus sombre jusqu ' à  devenir complè­
tement noire pour les 1 4  photos suivante s . Le t u.be lumineux, 
d.ann la clairière , no fut Dan imprea sionné . Nous vert· ons pl us 
loin l e s  hypothèses que nous pouvons émettre à cre suj et .  

Effets annexes 
Outre Iesêife t s  constatés sur les talkies ( si l ' on 

peut envisa�er une corrél�tion avec l e s  diverses observ�tions ) ,  
il n ' y  eut aucun effet sec ondaire sur l e s  témoins , que c e  soit 
p en-lant ou après les re ·1eontres avec l e.s boules , l a  "forme 
hu.w.no!.de" ou le tube lumineux . �ous portions tous d e s  montres 
qui ne subirent aucun mauv�is fonctionne�ent . 

Par aill eurs , nous n ' avons relevé aucune trace sur 
le Pol ou la végétation et nous n '  'lVons j amais remarqué d '  o (i eur 
particulière. 

Co 1!J2arr ü sons 
--La lboule pho tographiée sur le chemin rap�elle c e l l e  

d ' U z è s ,  mention tée au début de c e  rapport . r:}uant à la "forme 
humn..noîd c " , elle r c s o emble un p e u  à c e l l e  observée par une 
institutrice à S t -Je�n-du Gard , l e  9 �oüt 1 972 à 2H00 ' du 
mA. tin . 

• 
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Lundi 3 Février 1975 vers 23h30' HL. 

Extrait de la Carte d 'Etat-Major 
<-�U 1f50.000 ème 

• = Position des 6 têm0ins 

RecGllnstitution de 1 'o.bservation sur 
photo des lieux 

* = Podtion des 6 témoins 

Photographie d 'une "boule" rouge pulsante amorçant une lente descente, 
dans la nuit du lundi 3 Février 1975 vers 23h30' HL, devant 6 témoins . 

Cliché noir et blanc pris par M. Thomé René avec un appareil reflex 24136 
CANON FTb équipé d 'un téléobjectif de 300 mm sur pied tripode .  

Film ILFORD HP 4 ,  400 ASA noir e t  blanc . Pose "B" de 20 secondes sur le 
phénomène en descente . Ouverture du diaphragme à f: 5.6. Distance sur infini . 

Position du phénomène : 60°Nord-Est .  
Hauteur angulaire : 1 2 °  sur l'horizon 

La Lune se levait à 1h56' Heure Locale, Nouvelle Lune le 1 1  Février à 5h17 TU, 
Dernier Quartier le 3 Février à 6h23 TU. 
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Aspect du ciel dans la nuit du 3 F�vrier 1975. 

En regardant vc.rs l ' Est , �ous les 
latitudes rnoyet,nes, un observateur 
voit les étoiler. ém,·rger oblique­
ment derri�re l 'horizon �uivant un 
angle de 4 5 ° .  

En regcrdont vers l ' Ouest, sous 
leo 1ati tudes moyenne s ,  un obser­
vateur voit les étoiles dispara!tre 
obliquement derri�re l 'horizon 
suiv�nt un angle voisin de 4 5 ° .  

• 



  

N'ous san te trois : Jany, René et moi. Nous avons décidé 
de revenir plus tôt sur l e s  lieux et nous arrivons sur le che­
·nin � 1 8HOO 'HL. Nous nous sc5parons tout de suite, Jany restant 
à proximité du chemin en s ' enfonçant légèrement dans le bois. 

René et moi allons nous poster sur la diGue , de l ' autre 
c ô t é ,  face à lu position de Jany. La nuit comnenc e à descendre. 

��-���±�-���-±�_2Q!�-�!_!��-����!�-��-E��� 
Jany, à l ' A.ffût , n.rmé; d ' un Ref1êx 24x36 ASAHI PENTAX, 

voit soudain arriver, pre�quc face à lui , surglnsant d e s  brous­
saill e s ,  me boule de lumière bl1.nche , opaline, se 1blable aux 
précédent e s ,  qui semble se faufiler silencieusement entre les 
arbres e t  les obst.J.cles du bois . .�l.pr·è.s quel ques secondes d '  évo­
lutions , elle o 1 arrête net à 4 ou 5 m de lui . Elle lui seuble 
parfai tcment mu tériélle . nlle reste im..no bil e ,  touj ours silen­
cieuse, com·ïW si Gl l e 1 ' aval t "flairé " .  Après quelques secondes, 
Jany retrouve ses rûactions d ' ornitholo&ue , arme son appareil , 
et ef -�ectue la mise au point de son tél eob j cc tif 1 .3 5  mm. Il 
prend une ?hoto en pose d e  2 \ 3 secondes (le réoulto.t sera 
négJ.ti f ) .  Il a à peine eu le temps de prendre sn photo qu ' il 
entend tout à coup, derrière lui, rles "bruit!: de pas" pesant s ,  
très lourds ,  flUi le font surf'3.Uter ct se reto:..trner. I l  ne voi t 
absolu:nent rien mais se sent pris de sueürs froides . Il se 
retourne �lors instantanément vers la boule ma�s elle n ' est 
plus là . 

Il res .rde �utour de lUi pendant plusieurs minut e s ,  
'n�is il no voit ni n ' GntGnd plus rien. Il veut alors nous ap­
peler pv :;alkie, Jla.is il y Il de tc;le grésill ements qu' il ne 
peut établir ln co� �unic�tion. Il ne verra ensuite plus rien 
j unqu ' à  cc que nous nous retrouvions. 

Il nous dira plus tard que l e s  "bruit s  de pns" entendus 
derrière lui n ' o.vn.ient rien d ' humnin. En ts.nt qu' ornitholoc,ue 
::tmateur o.yo..nt parcouru les bois r' epuis de très nombreuses année s ,  
i l  est habitué à entendre l e s  brui t s  nocturnes, et celui-là ne 
coreespondo.it pJ.s non plus 3. celui de quelque animal que c e  
soit. I l  érn.c t tra l.UPsi 1 ' hypothèse , bien sür purement gratui t e ,  
que le bruit cntenëlu p ouvai t être une sorte cl e  "projection 
sonique" des tinée 3. le dét ourner de son obj ectif, la boul e .  

1�ouvelles évolutions de boules au sol et en al t i  tude 
L'ohscrv�tlon de Jany a eu lieu à 1BH45•HL. Quant .à nous 

nous n '  <"'.vans alors rien vu. :Tais à 1 9H35 'HL ,  en nous retournant 
ct en regr:trd 1.nt fortui t e1aent en Jirection de 1 'Eglise de Cha.m­
p0.ubcrt (.Azimt..tt_ : 26og Oues t-Sud-Oues t ) ,  nous voyons une boule 
bl�che op�line, de taille 3 nu comparateur L . D . L . N . , qui évolue 
entre le choeur de l ' église et un bosquet de cyprès ntt enant à 
1 ' 'l.ncien ci t!letièrc de cet te égl i s e .  

,-ous 13 E'Ui vnns aux jumell e s .  Elle e f  r'oc tue des va-et­
vients entrè 1 ' église et les cyprès ,  �vec ,les 1.r êts irrégu­
liers qui durent à chaque fois 5 à 8 secondes. Son allure e s t  
celle c1 ' un ho:n.i11C nu pas et elle reste touj ours sur une traj ec­
toire rectilic,ne, à environ 2 rn ll.U-des'"'Us du s o l .  

Au bout de 5 à 8 ninut es de c e  ;nr.mège , nous envisageons 
<1 ' A-ller sur pL1ce • . Jo.i s il nous f�ut pour c e  ln l onger le bord 
du lac et cole nous prendrait 3/4 d ' heure de marche. D ' autre 
p.,,rt,  nous O.cvri0ns 1 .1isser Jnny seul, trop éloi;_.né de nous, à 
son -point d ' obscrv3.tion. Nous y renonçons donc . 



 

'l'lo:!."a <'lUC noue h�s:! 'bona enoore, une deuxi�me botd e ,  'tl out 
à fait identique� s ' allume brusquement à la g�uche d e  la rangée 
d e  c yprès . ,nle resto en p o  si ti on stutique. Après quelquos s e ­
condes , la pre·nière qui t t c  s a  pos-± t i  on oour la re j oindre . Tt e s ­
tant touj ours c ô t e  à c ô t e  sur un même plan horizontal, elles 
s ' élè vent ensuite nbliquement vers la gauche , à vitesse l en t e ,  
pendunt 3 à 4 s ccon ... 1 cs . �11.. es s ' arrêtent à una ·.ll titude équiva­
l ente à ccl 1 e du clocher de l ' égl i s e ,  c ' Gst-à-dire environ 2 5  m. 
Elles ststioru1cnt pendant 1 ou 2 secondes et s ' é t eignant sur 
place, d ' ua seul coup . 

Nous ex.1.111inons l e  ciel et l e s  e 1virons �1.vcc l es junelles 
mai s ne voyons olus rien. !-Tous nous trouvons à environ 1 ,  250 km 
de 1 '  �glise de  C .. C"lampaubert . Toute 1 ' o bs �rva. t i  on a duré j usqu.1.à 
1 9H50 ' approxi�ativcment. 

:Nous n.nT"lclons Jany pour lui si ..>nal er ce que nous venons 
de voir �t il nous reçoit parf:�.itcment. Avant que nous ayons pu 
l ui  ri.conter quoi que ce soi tt il s '  exclam.e : "Ucgar�le z vi te ! 
Il y a une gros se boule ·lerri ere vous ! " .  Nous nous retournons 
e.us s i t () t  : il n ' y :=t rien. Ja..ny nJus dit qu' elle vient de s ' é­
teindre. Il nous lQ décrit : elle C.tait rouge (P�ntone Warrn 
Red U� ,  bien net te,  de ln taille a.p"!:>arl;;:inte d e  �:3.. plein� lune . 
Slle cvolunit nu-Jessus de l ' eau , a Qne trentalne d e  netres 
d ' altitude, à peu près à 10 m de ln di0ue, derrière nous . 

�ous lui décrivons à: notre tour c e que nous Rvons vu 
� 1 ' 6�l i se . Qu•nd il nous conte s� mésaventure , il nous �voue 
o.voir eu ocur. 

NÔus ùécili.JnS de rester sur pJl.ace j us qu ' à  rhnui t .  
A 20ll20 'H1 , René e t  moi �pcrc�vons une boule rouge (n� ' au 
co·11pr1..rat eur L . D .L .�7 . ) von �nt du Nord-Nord -Oue s t .  Ja..ny nous 
r.l.P:)elle pour nous la sign .... ler, car il la v�it éf?J.lcment, av::nt 
qu ' el o ne �ass ü à notr� verticale .  Sa traJectolre e s t  rec tl­
ligne ct s:-t vi t e s  · C :!_)roche ,1\.! cel e d ' un p e t i t  '\Vion :i ' aéra­
club .  :.:;11 e e s t  silenciousc. 1\près '"\Voir dépo.s�8 la di[�ue , elle 
sem�le ral�ntir quelques secondes ,uis re�rcn1re sa vit e s s e  
; rli_ t.i .,J �"' .  ·�Jî r f' i  nit oar ù i cp'î .. raîtrc, � ....... r-hér:> l")o.r 1 0P .,rhr.es ,  en 
dirëction du Sud-Suà-E s t . AuX j u�ell e s ,  ell c s . avait un aspect 
po.rf'ai tement circul•:l.ire e t  p"lr-üSP'l..i t m'ltéri :ll e .  

A 21 II22 ' , une soconùe boule ap Hlr<J..î t ,  venant d e  la 
même ·lirection ct se dirigeant égal ement vere le 8ud-Sud-E s t .  
Elle e s t  1Jlanche , m'lis s e s  autres c'l.rac téristiqucs (dia'Ilàtre 
npparent , vites s e )  sont sensibl ement l e s  mêmes que celles de 
la pr,..... nièr o .  Elle prwr-- e entre 1 ' jiglis e clc :!hampaubert et notre 
"")""�Piti nn . �tux 3/t1· rl e  sn cours e ,  pen ��,..,..,.,-f: ,_ ,..... � �,._,.� -"' i t  "Les 
Bouchots " ,  ell e émet un spot blanc éblouisPant, constJnt e t  
régulier, pendant environ 6 à 8 secondes. Puis elle s ' é t eint c t  
reprend son asp0c i; Lli t i  al pour d isparaître à son tour, cachée 
p.:tr l e 8  arbres et s ' Hmenui sant. C omr.!le l�=i pre.1lière, Jany l ' a  
rcm..1.rquée et nous l ' ,..,_ si .)lal é c .  

lt: 21 �130 ' ,  troisi àrne pa2 ·ase ; il s '  . .;;i t J ' une boule 
blanche avec UL'lc queue rouge et présent.:mt par ailleurs l e s  
nômes c.::�.rac téristiqu<:.s que les cl eux pre ü èrcs . Blle eui t cepen­
dant un cnp différent , du Sud-'":;ud -,.;st vers le Nord-1\lord-Ouest . 
Bll_e pas��e dGrrièrc nous e t ,  h mi-chemin de l.::t lo�1c;ucur de la 
dit;ue , n' I."O�)araît pl us quo comrne une boule IJlanche qui poursuit 
s.1.. tr .... j e ctoire Rour s ' é t eindre brurquemcnt l:n plein ciel , peu 
avant l ' Il e  du i�-éservoir de :ihampaubert . Encore une fois , Jany 
nous l ' a  si�1alé e .  -

l'Tous ne voyons ensuite plus rien d e  la sr·iréc e t  nous 
nous rej oi.gnons vers -'·hnui t pour rA.gagncr l a  voiture c t  repar­
tir chez nous . 

& 



 
 

.,.-

N 

- Digue 

!'1ardi ..,. F.t-,,.ier- 1J75. 1t'l·�S . 

• 

"- ... 

Réservoir de Champaubert 
(Ancien Der) 
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Eglise d e  
Champaubert 

Va et vient d e  la première "boule" blanche 
Elle dépasse la rano�e àeo trois cyprès 
lorsqu' apparaît une seconde "boule" identique 

Ascension du phénomène 
Arrêt de quelque� secom.:es à environ 25 mètres 
d ' altitude et extinction subite àes dcwr ''boulP.H" 
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Entre 1 9h 5 0 '  et 20h00 ' HL, depuis sa po si ti on, Jany voit soudain surgir une 
énorme "boule" rouge derrière la digue, à environ 10 rn de René et Roger . 
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Evolutions dé boul es dans l e  ciel 

Ce soir-là, René , t.Tany, Régis et moi retournons à l a  
pointe du Ham, o :'.l  nous arrivons vers 1 9H00 ' HL .  Dès que nous 
som.nes sur l e  chemin fore s t i e r ,  nous re .etarquons ,  dans l e  ciel , 
3 boules stati1 >liDaire s ,  '.Ji en lu-uineuse s ,  de couleur rouge 
C?antone Warm Red U) , d.e gro12seur 5 au comparr1.teur L . D . L . N .  

E l l e s  s emblent animées ne pulsQtions lentes . Nous l e s  si tuons 
à 300 rn de nous et elles �ont à une altitude as:sez bas s e .  

Deux d ' entre elles sont presque ac colées , l ' une située 
légèrement à droite et au-des n ous . : e 1 ' autre , à environ 20 ou 
30 mètres d '  .·:tl ti tude . La troisième 5 beaucoup pl us basse , et 
d ' aspect tout à fait illcntique, est peut-être à 1 5  m de ha. ut . 

La direction dans laquelle  Dous voyons ces boules est 
celle dans laquelle nous nvons fait nos précéQentes observations 
de la"forme humanoïde19 (250g  Oue s t -Sud-Oue st ) .  Nous avA.nçons sur 
le chomin en conti_auant à l es re2;arder. 

Au bout do 1 2  � 1 5  seconles, ln fo�ill�tion triangulaire 
se rompt : le. boule du bas s ' élève obliquement vers la droite 
pour n;j oindre les -l eux autr e s .  Dans le même temp s ,  la 2ème 
boule s ' i:.:st port ée à côté de la première. Au bout de l eur ma­
noeuvre , les 3 boules se retrouvent côte à c ô t e ,  à une trentaine 
cle mètces d ' altitud e ,  sur un plan horizontal . Elles stationnent 
à nouve!u pendant une diz�ino de secondes , tout en continvant 
à. pulser. 

Puis la boule qui était montée et qui s ü  trouve mainte­
nant sur 1'3. droi te redescend obliquement et s ' arrête 3. hauteur 
rles '3-rbree '  s�s p ._ls;.tione doublant et tri "Jlant d .  intensité. 

A m.i-p'"�rcours de s 1.  descente , l e s  deux autres boul e s ,  
touj ours côte à côte et tou�ours e n  pul��t , s e  sont mises à 
s ' él olgner vers la g3uche , � l a  vites�e d • un  ho�ne au pas, et 
ont fini p�x diso�r1ître en quelques secondes, cachées par l e s  
arbres .  

Les puls�tions de la troisième boule s ' intensifient e t ,  
brusquement , elle s ' élève e n  oblique vers l a  gauche , accél érant 
so11 ·ülure, pour ·1isparaftre à son tour derrière les ::1rbres 
comme si elle all�it rejoindre l e s  deux autres . 

L ' obs ervation s ' est déroulée entre 1 9H00 ' HL et 1 9H 1 0 'HL, 
dans l e  sil c:mce le pl us total . Aux j umel l e s ,  ces boules av9.ient 
un aspect par-l-'ai t <?ïùent sphérique ct l eurs pulsations é taient 
nett ement visibl es.  

Nous allons alors nous poster en bordure de l ' efiU jusque 
vers 2 1 H00 ' HJ.J .  �\fe voy.::tnt plus rien, nous nous rendons tous l es 
quatre à l a  digue , située entre l ' EGlise de Champaubert et l a  
pointe du Ham . Là , nous nous divisons en d8ux équipes = R ené e t  
Régis restent sur l q  digue , tandi s  que Jany e t  moi nous rendons 
j usqu ' à  l ' :�:gl ise de Champauber t .  Nous restons reliés p.1r talkie­
W::tlki e .  Uous mnrchons as:-:ez vite et l e  trnjet nous prend environ 
3/1!- d ' heure. :�ous arrivons à l ' église vers 22H1 5 ' HL et nous en 
faisons le tour snns rien oôserver. 

Boules à faible altitude 

Rc§ci t. de J�:i.t.!l . et _noger 
Nous patrouillons aux abords de l ' égl i s e ,  en lui tour­

nant le d o s .  Hcus recevons alors un mes�Jage de René et Régis, 
sur l e  ralkie : "Re,c:�arJez vi te derrière vous , il y a cloux · · 

boules qui viennent d ' apparaître et qui vous suivent ! " . 



 

Il est environ 22H20 'HL. Nous nous retournons immédia­
tement ��is ne voyons rien. Croyant � une farce ,  nous demandons 
à nos amis s ' il s '  .�.gi t d ' un "gag".  1fais i l s  nous confironent 
qu ' il y avait bien 2 boules qui se sont éteintes c o�ne elles 
etaient apoarue s ,  sur plac e ,  dès la fin de leur message. 

Nous regardons autour de nous , toujours sans rien voir, 
mais prêts à toute oventunli t é .  Nous restons sur place une 
vingtaine �le nlinutes encore. René et Régis nous décri vent le 
phénomène. 

Récit de René et Ré��s 
Ins�arres-sur--la- �gue , nous suivons par talkie la pro­

gression de Roger et Jany. Il y .a un vent assez fort. Pour nous 
proté��er de  ce vent froi d ,  nous nous . sommes allongés sur le sol , 
regardant en Jirection de l ' égl ise 1 avec un pied photo sur le­
quel e s t  montée une ,etite lunette astronomique équipée d ' un  
soufflet macro afin d ' augmenter son gro ssis sement. 

Lorsque R o  e r  et Jany sont arrivés près Je l ' église,  ils 
nous si _.nalent l eur position par un coup �e lampe . 

Dans les instants qui suivent, nous voyons apparaitre 
b rusq L.tement, sur plac e ,  à. hauteur du t o i t  d e  l ' égl ise , deux 
éno�nes sp hère s de couleur orangée (Fantons 1 64 U) , esp�cées de 
quelques mètre s .  Leurs contours sont nets e t  elles n ' éclairent 
pas le pa ysage enviro��ant .  Nous évaluons leur taille au N2 1 5  
du comparateur L . D . L . N .  

�lles restent statiques pendant quelques secondes puis 
amorcent une progres �ion lente vers la. .... auche, à la même al ti­
tude, en se suiv�t et en gardant touj ours la même dis tance 
l ' une par r�pport à l ' autre. \ux j umelles , leur aapect est le 
�ême et nous ne voyons aucun d étail eupnl�entaire . 

Dès qu ' elles s ' avancent , alors que nous les observons 
aux jumelles, nous �pDelons Jany e t  RoGer. � peine nous si3na­
lent-ils qu ' il s  se retournent quo l e s deux boules disparais�ent 
inst�ntanément , en pl eine progression. 

Nous 'l.vonP e ... sayé de les observer avec Ya lunet t e ,  mais 
le vent est telle ncnt fort que nous n ' avons pu l e  faire dans des 
conditions favorables . 

Nous avons J.ussi essayé de prendre une photo •nais ces 
mê1nes conditions difficiles nous en ont empêché s .  

Nous finisPons par nous retrouver tous à l a  digue e t  
nous discutons qut...lque temps des faits <1e la soirée. Puis nous 
regagnons la voiture :--:.fin de regagner nos do;niciles. 

=-=-=-=-= -=-= -=-=-=-=-=-= -=-=-= 

C ette obs ervation fut ln dcrni�re ùe toute cet �e série 
d ' évèncillents . Nous effec tuâmes encore plusieurs sorties pendant 
les 5 ou 6 nuit s  suivant e s ,  entre 1 9HOO ' HL et OH30 'HL, sans 
résultats. Nous àécidâmc� alors d8 chan�er nos heures de sur­
veill�nce et nous sortimes encore 4 ou 5 foi s ,  de i.Iinui t à 
6HOO ' H1 du 1atin, ceci afin �e tester l e  phénonène et de voir 
s ' il av�it lui-�ême , en raison •le notre précenc e ,  modifié son 
co n1Jortement . _-Tais nous n '  eümes 9as pl us de ré sul tat a .  

Nous espacâmes ensuite beuacoup plus nos sorti e s ,  mais 
le phénv_;tène sc'TI.bl_ :ti t avoir défini ti veillent déserté le si t e  
du Der. 

Nous nous livrâm<...s par la suite à des expérienc es sur 
le t errain avec :les voitures . .. �ais l 0 fl  phéno;nènes observés ne 
res" emblJ.ient en rien à des phares automobiles . 

= -=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-= 
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* Mercredi 5 Février 1975 entre 19h00' et 19h10' HL. 
Bois de Ham, en bordure de l 'ancien Der, évolution& 
de "boules rouges• pulsantea devant 4 témoins. 

A ' Aspect du phénomène lors de l ' arrivée des témoins. 

B ' Les diYerses évolutions des -boule s "  lumineuse s .  

1 s La "boule" du bas dépasse la lisière du bois. 
2 a Elle va rejoindre les deux autres "boules" stationnaire s .  
' a Toutes les trois se groupent alignées horizontalement . 
4 a Celle de droite descend en biais et stationne de nouveau 

à faible altitude en pulsant . 
5 a Les deux autres "boules" rouges disparaissent alors 

progressivement à gauche, derrière le bois alors que 
celle du bas es� animée de violentes pulsations lumineuses. 

6 s Ascension rapide en biais de la dernière "boule" qui 
diepara!t à son tour derrière le bois. 
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Mardi 4 Février 1975 - Entre 20h20' et 2 1 h30'  EL. 
Passage de "boules" lumineuses • 
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AUTRES CAS AU DER ET DANS LES ENVIRONS - . , . " . ' . 

- F /99/ 52 54 09 00 (01 ) : 
Près de BRAUCOURT, en Sopt e:.nbro ou Octobre 1 9 54 - .t�olors 
qu ' ils fEJrmont l e s  v� .. l o t s  di:.:! laur ho. bi t .::ttion (t'bi son 
fore stièrE: du C _·:rrcfour do Bo :,uliou / Der ) ,  M. ot Mme 
PIONNIER rcmr..rqucnt une boulc lunincus e qui po.sso du 
blo..nc r:tu row;e tout en bo..iss::�n t ou en tripo.lnt d '  inten­
sit é .  Après 1 5 minute s de sta. t ion...11omont , ollo s 1 6t0int 
brusquement on plein ci el �toil 6 .  

- F /99/ 52 T2 1.1 00 (01 ) : 
C o urnnt Novembre 1 972 ou Jrmvier 1 973 - ]]1. et .1\Tme 
VIEILHŒ!'.Œ roul ent · sur lo. RN 384 en di roc ti o n  de FRJJ.[PAS . 
Entre 23HOO'HL e t  iliinuit ,  ils :J.porçoiven t ,  sur leur 
droit e , d�ns l & s  ::>rés ,  unu mo.sse rougeâtre , en forme 
d G  t oupie , dont ln base e s t  masquée par l e s  irrégula­
rités du t erruin . I l s  ont constaté un silenc e: anormal . 

- F /99/ 52 74 04 05 (01 ) : 
Au lnc du Der, 3 t 6moins se trouvent souJain fac e à 2 
boul es sur un chemin forostier. Ell e s  finisrcnt par 
s ' é teindre et ils voient ensuite illî o b j e t  r�ctnngulaire 
s ' élever obliquement dans le ciel et .lispo.raftre. 

• F /99/ 52 74 08 00 (01 ) : 
Au cours d 0  lo. première quinzaine d '  '..oüt, �. Yves iJALEJAC 
observe , vers 2 1 HOO ' HL ,  6 boules rouges qui sc suivont 
en file indi enne sur une tr�j ectoire rectiligne. L eur 
dia.EJ.ètre ·I.PP"l.rent est ï1 e 2 à 3 fois colui de Jupiter. 
C et t G  observation 2 eu l i eu près ü ' E0LPJRON, pendant un 
or"ï,ge ,  '1.m.is l .__s r.Jnseiun�m.__nts pris auprès d<.. la. météo 
excluent l'l possibi li té du foudre en boul e .  

- F /99/ 52 7 5  0 7  23 (01 ) : 
Près cle MONTIER-�N--rmR , l o  lieutEmnnt G • • • •  , pilote à la 
B.A . 1 1 3  de !: it-Dizi er ,  obs erve , à 23H00 ' HL ,  une boule 
fixe, animée de pul sations roug e s ,  qui se met ensui t e  à 
avancer lentement puis à grande vi tess·e pour atteindre 
3 f o i s  le vites e du son. 

F /99/ 52 75 0$ �� · {Oi ) : 
Entre LOUZI:.; e t  .f10:NTIER-EN-DER , vers 20H30 ' HL ,  nlors 
q u ' i l  pl eut , r.ï . ct Lime F.REIHUBEJ. et leurs enfants , rou­
lant sur ln RN 400, rçm2rquont l e s  évolutions ;·} ' un disque 
rouge-orangé surmonté d ' une coupole noire. Il descend 
vertico.lom.ent par saccades puis effectue un an0le de 90 1l 
pour e�orcer une traj ec toire horizontale et disparaît 
f'inrü ement , mnsqué po.r 1:"1 cime �les nrbres. 

- F /99/ 52 76 03 19 (01 ) : 
A 2 1 H4 5 ' IllJ , 4 témoins (dont 2 ufolo�ues )  obs ervent un 
o b j e t  statique nu-. .lessus de l '  :-mcien cimeti ère de 
1 'E:_;lise d e  Champaubert . Une dio.posi ti ve c oul eur e s t  
prise ( e t  réus s i e )  avnnt que l ' obj et ne di sparais s e  .. 

- F /99/ 52 78 1 0  2 7  (01 ) : 
Au l i eu-dit 11L:1. Brêche" , en bordure du Lac du Der -
3 tomoins remarquent un obj e t  s to.tionnaire Elans l e  c i el • 

Lux j umell e s ,  il a une fDrme c igaro î d c ,  sombre, avec de.s 
parties éclairées .  Il finit po.r disp.:1raître à 1 ' horizon. 

=-= -= -= -= -=-= -= -= -= -= -= -= -= -= -= 
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HISTOIRE- ET LEGENDES DU DER 
--- - -- - - - --- - -- -- - - - -- --- ---

Extrait de : Ht.UTE-.:iARNF. " •. NGr:-r-Pi} ET i.10DE'1l\TE - DICTIŒ:rNAIRE -
par �mile JOLIBOIS , pages 1 84 et 1 8 5  
Editions F . E . R . N .  à Avallon, 1 967 

DER ( le ) ,  1 ' une des forêts leP �Jlus coasi·"8rabl es du 
dépJ.rt e·nent , ct la plus i:npcrtante sous le r.J.pY.>ort historique. 
Elle est située ctans l ' arrondi s�cmcnt de Was�y, entre la Blaise 
et la Voire , ct ;:; c.. prolonge j usquc d:1.ns le cl.ép.1.rto ncnt de l 'Aube. 
On croit qu ' anciennement elle s ' � t�ndait jusqu ' à  Troyes. La bello 
et riche plninc qui . ,st sur ln rive c;::: .. uche de ln Voire en fnü;ai t 
partie et n ' n  été léfrichéc que .lcpuis le VIIème siècle. Les 
terrrüns de cette contrée np?o.rti ennent génér'J..lümont p.ux groupes 
crétacé inf �rieur et all uvien. ra 1 e étî.i t encore couverte cl '  cau 
que , déjà denuis lon0temp s ,  los ré ...... ions mo lt1.._.neuses du départe ­
i�ent étaient émGrgées . rGnJant des siGcles c c  ne fut encore 
qu 'un imrnense mare.is ;  .,îD..i� \ l:J. J '>  1uue, lee c.ll uvions s ' amonce­
lèrent , lc..s :Jrorluc tions végét ;,les couvrirent le sol , les e<1.ux 
r2f'oulées sc crcu�:èrent Jcs lits et l e  m:tr2.is S ;,  convc;:rti t en 
une L.:r:.1e:nse forgt <l:rosée par �1 c no·nbreux ruir.(� caux . La dénomina­
tion DER est déri vue du mot ·� el tique DERW ou DE!.�FF, chêne . Elle 
était ;:;énérnle1ncmt employée pour désigner l o n  gr tnt' es forêts où 
cet  f'l.rbre c1 ornine. Il n ' Y  a 1.ucun vcr:tti2;e de constructions de la 
pério\:1 e cel ti aue dans l e  DER ; on n ' y  remarque 1.ucune tr3.ce de 
voi.e romo.inc; 'n . .,. i s 2 1  :1près unJ tr'l.di ti on con!:!t'l.Yltê ct que rcpro · 

�uisent plJsi�urs lf0e� ' c s  du �oyen-AGe ,  notqm �nt celle que nous 
o.llone ci ter, cet c forêt éto.i t un lieu c:)n""".crn , où, sous les 
vieux chênes chargés èe gui ,  les drui:es cél éJrlient l�s c éré­
monie� .. .' � leur cul te. C! '  �st là s�ns Joute aus s i ,  pcn�b.nt l '  ':lsser­
Vlqsement des raulcs , que c�ux ies Perthoi s ,  des Tingons ct des 
Trac1.s�vs, qui �t�ient rcAté� fidèles à la patrie ,  sc réuni[ naient 
pour uaudirc Ro;ne. I1.:. pre "lier point .'tu 2jer qui fut h3. '!Ji t é  paraît 
ôtre Puitz o l .  C ' éi,:�it , au t ..::.nps c�cs ;rérovin'::,;iens 9 une Hmansio" 
royal e ;  le fisc f.:üqai t élever 1l.(�G troup0 .ux danc les environs , 
et l ' on retrouve encore sur Ji verr-! points du tc-,:-ri toire , à JJouze 
pr.r exemple ,  .::lnnr- d .� 2  ··l;J.res ou même d J.ns der: tcn·J cs cul ti vée s ,  
Jes r .stes d e  bois �c ch3rpente Jros8i�remont tr�vaillés,  e t  des 
cl::l..ies  avec l osqu\:.lle s ,  sans r,out e ,  los :., -.r � i ons Je c ..: s  trou­
peaux se constru saicnt (: os :tl.>rie .  �J:te p=trtic <lu do,naine royal 
po.r:tît .:tvoir ,!t: nliéné petr l e  pr1nc e ,  2.u profit •.le quelques-uns 
cl ;] S  ses of ·_ïcicrs , qui y cons truicire:nt �l.;s fc..rnes : nous. con­
nais eons celle d e  J.'Jo.nswiller . - ':'cl ét0.it. le DEn , qu.iTlt.'l.� 'l '.'..bbé de 
IL.l.utvillerG , ncrch2..ire , formù le projet d ' y  c<t<l.blir les reli­
gleux : c ' ét;,.l.it (me ore un lieu. redoutab l e ,  dont on n '  a •mrochai t 
qu ' en trci�1b1.:înt , J. c .. 1.usc de� souvenirs qui s ' y  r,J. tta.ch�ient et 
p·::trccque, d '  :;1.illeurs, i l  étni t la retraite des '11<.Üfai i;eurs qui y 
ôt;:.ient sûrs d�:.. 1 ' i·nplilli té.  Tivrc:1::-.irc prit d one son bâton de 
voy·�ge ct nc�né-trn \lans lo. forê t .  Vi.lliJe , fe 1ne du ftuneux V aimer, 
nos:: c.-·seur de �anr-\Jiller, lui ayant 2onn0 c . .::.ttc fcr1ne , iJ. y cons­
truisit u 1  �onnctbrc , lo pre aicr f0 nos contr�ds. On dit que 
chemin faisant, l e  oaint abbé rencontra une troupe d.:: sol.ln.ts 
qui trafn;::üont en cap ti vi t0 huit j eu..1cs garçons ,; L huit j euncs 
fill e s ,  qu ' il r['.chetn c e s  rnl.F.Leurcu,"'C ]rü.:r.mniers ct qu ' il établit 
les jeu -.os fil �l cs à "··�a ·Lswiller. Plus l oin, r,cs pâ l.r.)S lui deman­
�lcnt l 1 c1.U!lônc � il leur c�on·w une p i è c (� ,� ' or ,  puis re::mnrquant leur 
ét onr10ment c t;  qu ' il s  seraient h�urJux de S (�  montrer rec onnais­
sants : "No connaîtriez-vou<J o . .1.� ,  leur t:i t -il , (lo_ns c o t t e  partie 
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de la for�t , un lieu propre à la fon{'lation d ' un  ·nonastbre� " ­
"Servi tour de :CHeu, réponJi t un �es pâtrt;a , il e:=·t tout près 
d ' ici un lieu que nous n ' o.  bordons qu ' en trembl:J.nt ; un puissant 
dé:non 1 ' ho.bi t e ,  s J.ns doute • . •  Ce monstre tue les hommes et se 
nourrit •,e leur chair . • •  Uos troup eaux sont-ils é3'1.rés ,  c ' cat 
là que nous los trouvon s ;  les apparitions olffrcuses y ont lieu 
toutes les nuits et des flam 1es éclat�ntes l ' éclairent sans 
cesse : c ' est là,  près d ' un chêne, sur le bord du naro.is " .  -
Et l e s  pfttres, préc �hh.nt 1 ' abbé 9 le conduisirent au lieu indiqué. 
Berch�ire y construisit des ccllulcz où il plaça les huit cnp­
tifs . 8 ' �st l ' origine de l 'Abbaye de Montierender. Sans doute il 
choisit ce lieu pour disryiper, par l ' influence Je 1� religion, 
les terreurs qui éloi�naient du Der l e s  populations . La petite 
colonie co:nn:::mça lo défrichement ; le roi lui donna Pui tzol et 
dos ter:tnins consii.\érabl e s ;  de nouveaux colons arrivèrent bient8t 
et 1 '  on cons·i:;ruisi t ,  sur di vers points è.u tcr::-i t ;.'ire, de nou­
velles cellules, ,le::: •ïnisona ùe ferme ( "coll ulaef� , "mosnillac " )  
qui ont .lonné naü,sa.nce à la plupart des richeA vill 'lges dont la 
vo.llée de la Voire est auj ourd ' hui couvert e .  1dais d é j à ,  à l ' ép o ­
que où. s c  for•nèrcnt c e s  vill3.:_;e s ,  l a  règle Gtnbli� par Berchaire 
etait oubli ée;  les religieux se conten.ta.ient de rliriger l ' exploi­
tation e t  ils av�icnt eux-mêmes d e s  Rerfs auxquels ils lnioeai ent 
le travail des mains . 

=---= -::=: -�-== -= -= -= -== -= -= -= -= -= -= 

LES PHOTOS DfDRAROUGES 

On nous � déjà lcm�dé oourquoi il y �v�it eu Pi peu de 
photos prises p entl;:mt des obser·,�ti'">ns si nc11brcuses et 0ur.,.blea. 
nous 8-Vons nous-rnemes tenté .1 ' c:xpliquer cc fni t par di verses 
r,.,_isons : 

- nous �tiens trbs attuntifs à ne p�s mnnquer c e  qui se pass�it 
- en c c qui concerne René, il QV2it son ��pareil-photo depuis 

peu ct n ' étr.it donc p:::�.s encore h"..bitué a son m;.niement 
- nous étions nous--nêmes plus ou moins s�..:ptiques elevant ce 

quo nous voyions car il faut bien avouer que nous avions 
alors une concGption plus r�clnssique" du phénomène O . V .N . I . , 
style "soucoup e "  • • •  r.:Irli s  nous n ' .-.vons j runais vu de telle 
"soucouue" (: .. noter �us si que J:my ne prit p!.ls de f'ilm • . •  ) 

- d".ns le- feu do l ' ection, nous pensions plus à nous approcher 
·le cc que noue observions et h 17expérimunter" qu ' à  photo­
graphier 

- cer L tins pcns .ient que l es ;:>héno·1ènes n ' impressionneraient 
pns la pellicule, c e  qui fut cf ectivüment le ens pour 
1� boule vue du ns le bois par Jany ou pour le tube lumi­
neux d,1ns 1."'. cl 'li ri ère 

- enfin, nous n ' étions pas prépn.rés à une telle fl ,')rio d '  obser­
vations et peut-être notre incrédulité preuière ou notre 
surnrise ont-elles j oué • • •  

L pellicule infr .rouge fut envoyée p ·.r J".ny à 1iichcl 
MONl'-J:tmiE, ·.lors r\Jspons·.ble de RESUFO à L . D . L . N . , en rec omm::.ndé. 
C C' fut donc lui qui 1.1. développa.. Au téléphone , il nous déclnrn. 
"On voit un0 sorte de sphère blwche :"'.Vec de: p-:.rties noires 
m�is j e  ne � ' explique p�s le rest�t du film, devenu c omplète­
ment noir; � mon .�vis ,  ccl . est ccrt--:.inement dO., à mon nvis ,  à 
un quelcon'l,ue rn.yonncmcnt de:. ln. p · .rt d e  c e t t e  boule sur le f'ilm 
infr'l.rougu �cmsiblc" . Il nous retourna ensui te lo négn.tif. 



  

AprèG avoir, plus récemment, consulté un photogr�phe 
professionn.el ainsi qu'un .'J.TIL--:tteur, nous en nrrivons , co.m.-·ne eux, 
à trois hypothèses pour tGnter d ' expl iquer l ' aspect de ce film 
infrcrouge noir et blanc d ' une sensibilité de 80 ASA. 

1�!:�_4lE�!g�ê_� 
I�>l. partie noire du film pourrait être due nu dégo.gement 

calorifi que émis pur un e.ppnreil élee trique à rnyonnemen t ,  du 
genre résistance cho.uffnnte (chauffe-bain, radiateur éle.ctrique , 
sécheus e ,  glaceuse en fonctionnement ,  etc . • .  ) 

s�!E�_!}l:e�!���� 
Le film spécial �urnit été mn..nipul é  à côté ou sous une 

l(l...mpe inactinique de lnboro.toire photo , non conforme pour effec­
tuer ce genre de trnv�il particulier. 

Do�s c e  ens , o.insi que dnns l G  préc éd ent , il s ' agirait 
donc pro babl�ment cl '  une erreur êo.u.s ée .pa.r t:ll manque d e  précaution 
él élïlento..ire inhérente à c e  genre de développe nent . 

Il en résul t e  quo 1"1. boulc bl"'!.ncho photogro..phiée o..ppa.­
ro.ît sur les premiers clichés, l e  fil:n deveno..nt ensuite progres­
sivement noir. Le fnit peut s ' expliquer conme suit : l e  début 
du film infrnrouge noir et blr:mc , Gnroulé tout de sui te nu-Gour 
de 1'1 spire de 12:. c uve d e:  dével oppement , n ' 'l pns subi d ' effet 
c�l orifique ou de rnyonnement néfast e ;  mais l e  reste du film, 
pendGnt d�ns le vide �u fur et Q m0sure de l ' enroulement , n ,  lui, 
été d étérioré , soit po.r U..'t'le source de chnleur, soit pn.r une lA.Illpe 

· inactinique inadéqu8. t e ,  voire pn.r les � leux à la fois (inacti­
nique : se dit de l1. lu ,lière qui n ' n.  po.s cl ' n.ction chimique -
définition Larouss e ) .  

��1.!!�-h�I!�!l!��� 
� elle-ci fer�it intervenir , en �2rn2er lieu, des rnyons X 

qui, en provenance du phéno�ène photo6T�Phié (boule ou tube lruni­
neux ) , 3.urJ.ient tr;.versé - l ' np Jareil pht�tographique et ainsi 
frr.ppé l e  fil"l infr:trouge, 1 ' où cette détérioration. S ouvenons ­
nous que les 2cux témoins ,  Jany et llené, se trouvaient seul ement 
à quel que s mètres du tube lu.u-ll.neux ( 2  ex�:.ct ement n.u pl ur: près ) ,  
e t ,  pnr c onséquent, l e  Ilef'lex 24x36 avec l equel Jo.ny prit plu­
sieurs cliché s .  

On notern une petite simili tude c1 '  _.,,spect entre ces vues 
et celle prise à UZES , dans l e  G�rd, pn.r un j eune étuJi�nt 
(Ref. : Enqu�te V"CRŒ:JICA - L . D . TJ . N .  ng 1 4 5  du L�2.i 1 975 - L . D . L . N .  

n l1  150 d e  Déc e•nbre 1 975 et : "Le nouvc.:n.u défi d e s  0 .  V.  N .  I . "  de 
Jean-Claude BOT.Jl1 ... 11ET - Edi tians l-i1re.nc e-:r>npire , 1 976) 

Pour terminer, si._..,nnlons que ;.1ichel ld0NNERI E ,  à qui nous 
rendfmes visite à. Po.ris courant r11nrs 1 9 7 5 ,  s e  montra finnlemGnt 
très sc eptique sur tous ces évènements . 

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
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HYPOTHESES 

Nous venons simplemGnt d e  rap·)orter des fni ts qui s e  sont 
déroulés dans WL sec teur préc i s ,  à une époque pré c i s e , et dont 
nous avons é t é  les téraoins , d ' abord inattendus et passifs . · 

A c e s  fai t s ,  il n ' y  a à rajouter �ucune histoire 
" d ' extraterrestres��  ou de " c ontac t é s .  Nous n '  . tvons nullement 
l ' intention d ' écrire uri livre ! Nous avons constaté que nous ne 
pouvions expliquer rationnellement nos observations, mais nous 
restons extr@mement prudents quant 9. l eur natur.e réol l e .  

Nous ne pouvons qu' �pporter d ' autres constatations ou 
tenter •J ' expliquer nos impre ssions d ' alors , touj ours valables 
aujourd ' hui , ressenties en tnnt qu' humains conditionnés par l eurs 
c onnaissances e t  leurs expériences hwnaines . Il doit être bien 
clair que c o s  irnpres · · i ons ne peuvent déboucher que sur des 
lli._ot}}.èê�Etê. et non sur des affirma ti ons ou dos certitudes . 

1 '  impre r! sion domi.nante .qui nous reste auj ourd ' hui de ces 
évènements e t  que nous avons déjà exprimé e ,  c ' est celle d ' �voir 
eu à f::.dre à un phénomène au c omport ement sinon 19intellie;ent" (mais qu ' e st-ce-que 1 ' int ell i :;..;ence • • •  ) du moins "dirigé " ,  par­
ticulièrement p our l e s  phénomènes rapproché s .  

O n  peut supposer que tous c e s  phénomènes ne consti tuaient 
en fait que l e s  diverses manifestations d ' un  tout qui suiv:ùt un 
:pl,.,_n précis : o.u départ, il y eut des évolutions en al ti tude. 
Puis le ryhénomène se rapprocha du sol c o��e pour y mener une 
activité particulière . En:fin, il s ' éloigna J. nouveau puis déserta 
lo ·lac corïulc s ' il '1vai t :léfini ti vemcnt achevé là son "trevo.il" , 
puisque nous n e  vîmes ensuit� plus rien ��lûré la poursuite d e  
n o s  veil l e s .  

Quo.n i; \ nous nous nous s o:::11c H:s retrouvés p'1.r hasard au 
milleu do ces llk"l.ni:festations et peut-être avons-nous "dérangé" 
le phé n.omène en éveillant �'l.l::_,re tout son "intér@t " .  

Nous avons , �Je notre c ô t é ,  voulu l e  t est er , mais nous 
nous s om..nes re·brouvés n.v0c 1 '  i.npression d ' être nous-mômes au 
c entre d'u..11. 11 j eu a : qui , finalement, testait 1 ' autre? 

a omo.ent oxpliquer, autrement que p;:œ u..11. cnrac tère 
"intelligent" ou 11dirigé71 , selon l e s  normes hu:naine s ,  le fait 
que l o s  boul e s ,  dnns l e  bois , parais8aient nous nttendre et 
évoluo.ient en fonction d e  nos propres mouvements? 

Autre hypothèse aus' i hardie : ét[:üent-elles là , com.ne 
la 11forine humanoïd e " ,  pour c,1.p ti ver notre attention, ncus 
retenir sur place et nous détourner , l '  o.utre chos e  . • •  

Toutes l es hypothèses sont envi snge.qbl e s ,  mais nous ne 
pouvons adhérer p l e ine'!leLlt à aucune . 0 e s  évènements nous rap:_)el­
lent invRriablernent ceux vécus par une fa nille aux abords d ' une 
ferme tle l 'Aveyron en 1 966 et 1 967 (R.éf .  : " :Iystérieuses 
Soucoupes Volantes" par F .  L.AGJ'iliDE et le Groupenent LU:.t:If;R:CS 
DAl�S LA NUIT - Editions. A.lbatros, 1 973 e t  : "O . V . N . I . , dimension 
autren par Jacques LOB et Robert GIGI - j�.ditions Da.rgaud , 1 97 5 )  

Nous ne pensons pns , enfin, qu ' il p o uv::ti t s '  :tcir d e  p .:=r­
sonncs s ' -� nus.l.nt à nous mystifier 0.voc Jes lamp e s ; 1 ' �J.spect d e s  
phénom3nes n ' y  res:,emblai t pas , surtout lors d e  nos observations 
l e s  plus r:-tp�>rocllées ou pour l e s  évolutions \l e boules en A.l ti­
tude. 

Que cc s o i t  en to.nt que t é·noins ou ufologues ,  c e t t e  
série d ' observations nous rest e ,  pour l e  momen t ,  inexplicabl e .  

=-=-=-= -= -=-=-=-= -= -= -=--=-=-=-= 



  

EN CON8LUSION, QUELQUES REFLEXIONS 

Il ;'l fnllu Jresque 8 o.ns 'l.vo.nt quo lcn témoins de cette 
ser1e de phéno·-aÈmes lui cons�tcrent un r�pport d G s t iné à être 
dif.:.·usé cl.a.ns une revue 11. 1 ' intention des chercheur s .  

Le fnit que René et moi fussions déjà,  à l ' époque, inté­
ressés pnr le  ph0nomèn� O . V. N . I .  e t  membres -enquêteurs de L . D . L .N .  
fut longtemps un obsta.cle à c e  que nous en p"l.r1ions 3. ù ' :l.utres 
qu ' à  nos �mis les )lus proches . ��r �illeurs , nous ne pensions 
pns que nos propres observ�tions pouvaient intére�ser qui que co 
soit d ' �utre que nous-mê�es .  

Plusiours fois,  nous 'J.vons été en but·l�o à 1 1  incrédulité 
ou à. l ' ironi e ,  ct il nous J.rrivnit nlors de penser que nous 
nvions r@vé ou qu0 nous ·::tvionc fni t c1e mul ti pl es confusi o n s .  

Auj ourc1. ' hui , avec le recul et .'lvec une petite différence 
do mental i t é ,  en comp�rnnt entre nous le souvenir de c es évène­
ments q�i r ste v lv'l.ce malgré les années p�scé8z, nous sommes 
sürs de ce que noUE �vons vu et nous savons que nous ne �ouvons 
expliquer rntiOn!1ello.nent c e s  observations . 

L ' hypothèse d ' une h�llucination collective est diffici­
lement souten'l.ble clans le co.s d '  ohj e t s  �roches dont l e s  positions 
exoc tes ont été r�levées. n • �utre part , l e s  h�llucin\tions ne 
s '  impri 1ent pns sur des n8g,1.tifs : or, des clichés ont été pri s , 
qui montrent bien q u ' il y a cu présence de phénom·�ne réèl. Il ne 
fP.ut pR.A non plus oublier que ccrt .:.ins phénolnènos ont� obser­
vés gp }Il;�]e .t.e.mJ?..SJ p::t.r, d �ux équip�s �G.P;J.rée..ê_. Le fait quo, en 
plusieurs oc' _1slons ou le pheno11ene persist:.i t ,  ous nyons voulu 
�11er ; 3� rencontre et que nous en uyons ?�rfoi� été �sscz 
"1roches ::>Our pouvoir presque le toucher, :1ontre '1.ussi sa réalité 
physique � nos yeux d ' observateurs . 

Zn ce qui concorne les témoins qui nous t?.CCo npFignaient, 
ils Ptaicnt pour 1� plurynrt sceptiques sur le phéno nène O . V . N . I .  
Sobre� c t  sérieux, ils ont S.U cnrder un , s<prit froid et rA.tionnel 
f�ce à cc phéno�bne. 

Quoique i1é j Sl. quelque peu Hi ni ti6s11 à. 1 ' ufologie, René et 
moi étions f.l.lors beaucoup moins "'l.guerris" qu ' -mJ ourd ' hui. C ela 
explique peut-6tre no tre ��nquc rel�tif de réactions immédiA.tes 
f1.cc �ux différents phénomènes (pour pren 're è e s  'IJhotos uar 
exemple )  :.insi que le: :.nininu t de notes Drises Pur !)ln.c e . - Nous 
�vions cepcnd:.nt cnrc0istré les précisions telles que les heureP 
exn.c tep J '  obscrv:.tion, l e s  n.9pects e t  positions les ohéno11ènes ,  
leurs évolutions • • .  0cs notes furent suffisant es pour noue �ider 
à retrouver le fil des évèner.tGnts ct nous pünes éJ�.l c 1ent cons­
t.l. ter une cohE:rcnce c-ertnine entre nos souvenirs ( en particulier 
n.vcc Jo.ny et Annie Si' ... UVLNET ,  quv nous avons le plus souvent revus 
�près ces évènements - Jany prr1tique t ouj ours l ' �ff.üt ornitholo­
gique a.u Der et nous a. G.i t n ' o. voir pl uo j :\m:ds rien vu de sem-
hl "lble de�uis ) . 

l'�oua so""'llnes o..ussi o.ll6s rechercher sur Ü<'.ce l e s  éléments 
précis qui nous mcnqu::üent (.,zi.1uts ex:.c t:= p"'�.�c-xériiPle )  e t  cela 
s2.us problème ca.r "l ' 'J.llcien" Der n ' .,_  pA.s é t é ,  corru"le le 11nouveau" , 
cnvalri �ar le tourisme , et est resté vierge . �eul Pon accès est 
rendu pl u s �.lifficile pB.r la végé t 1. ti on qui y a poussé depui s .  
Aais nous wons pu aisément ret rouver les l ieux d e  nos observa­
tions et les reconstituer tant elles sont restées Gravées dnns 
nos mémoire s .  

Je crois cl ' fl.il1 eurs in Lércf.l S;"L.Ylt d e  p.o ter · qu ' à  1 1  époque , 
bien que tr'l.v-:.illant tous en se '1. üne l1.:.ms la j ournée ,  nous 
passions une grande pnrtie d0 nos nuits dehors, poussés par une 
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curiosité et une excitation tcll8s que nous ne resnentions pas 
la fatiGue de c e s  sorti e s .  

=-=-=�-=-= --=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

En rodigoant ce rap,)ort , j ' ai esC'Inyé ù c  l e faire comme 
un enquêteur fnce à un ces qui lui e s t  " extérieur" . Il est l e  
plus ricoureux ct objectif possible. I l  n ' aurait ccrtnincment 
jamais vu le j o ur si le problème de ·� ufologues témoins n '  A.vai t 
p�s 8 t é  �bordé lors d ' une session du C .N . E . G . U. 

C e  n ' �;: s t  bien sür pn.s un "ens bé tnn" , nous en sommes 
par��itements conscients ,  et il existe peut-être à ces observa­
tions une explication que nous n ' avons pas encore trouvée. Nous 
so�es ouverts � toutes les sugg�stions qui peuvent nous être 
faites à cc suj e t ,  ·nais il y en i\.uro. fin'.llement autant que 
d ' ufologues .  

On nous a Jéj� 09posé de tell es explications : foudre 
en boule ou feux follets. Peut-être • • •  m�is il rc�terait alors 
à expliquer la durée des phénomènes que nous avons observés, 
l eur c otnportement très di vers ou, pour cort�ins , l eur aspect 
("forme hu.rtn.no�de " ,  tube lu.nineux ou so11bre . . •  ) . 

C e  n ' est ùonc pas un "cas béton" (en existe-t-il 
d ' !l.il . eurs un ncul , les cas les plus "clo.ssiques" é tant eux­
memes a.uj ourcl ' hui remiA en question) . Niais nous pensons, pour 
no�re o1rt, que tou!'! les cas , "b0 tons" ou non, doivent être 
portés � ln oonnnmse�ce de tous , libre ensuite à chacun de se 
fnire son opinion e t  de nouo '"\Ccorder ou non S 'l.  confirme e .  

Il e s t  di�ficile d ' être ù lo fois d��s 1� pe�u de 
1 '  enquêteur et do.ns �elle du t émoin : nous '�.urons touj ours à 
f�ir..; f.".C e  à l� !=mSpicion et Q.U doute. Nous ''.VOnS mrùgré tout 
r:l.pp.Jrté ici , :.vec honnêt e t é ,  cc qw:. nous avons vu et les im­
prensions qui ont été et qui sont encore les nôtres. Il �xiste 
peut-6trc d e s  1 -..cune s ,  '1près huit J.nnées passé es , e t  s ' il y o. 
eu erreur d ' interprétation de notre part ( c t c st -à -dire si nous 
nous sonti:WS fourvoyés .'J.vec des phéno:nènes nnturels encore m".l 
connus ) ,  nous en attendons l::t dé·nonstrntion : nous ne sommes 
ni crédules ni obstinés. 

* * * * * * * * * * 
* * * * * * 
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�s��-g�E���NT!!d�!L��EC:E!OH_Q;;Y.�� .I � 2�� 
Afin de réorganiser le réseau de détection sur 

les départements d e  la HAUTE-�RHK et de la MEUSE, 
noua invitona les personnes intéressées désirant 

participer à cette forme de recherche, à se faire 
conna1tre à l 'une de noa deux adressee indiquées . 

* QUE FAIRE EN CAS D '  O:BSE.RVATION D '  1 
Notez si possible un maximum de renseignements 

utiles : date, heure, lieu, conditions météo, 
état du ciel, présence d ' étoiles. planètes ou 

de la Lune , les coordonnées du phénomène , ect • • •  

Si vous avez un appareil photo, prenez-en 
plusieurs clichés en prenant des éléments du 

paysage environnant . De nuit ne jamais utiliser 
de flash, ouvrir le diaphragme de l ' objectif au 

maximum . NOUS CONTACTER RAPIDEMENT 

* APPEL A TEMOINS 
=====-=====-=== 

Le GROUPE 5255 et la délégation régionale du Groupement " LUMIERES DANS LA NUIT" recherchent les personnes ayant été témoins de phénomène O . V .N . I .  ou autres manifestations insolites sur les départements de la HAUTE-MARNE et de la MEUSE (Observations anc iennes ou récentes) Discrétion et anonymat assurés 
• 

GROUPE 5255 
n •o3.77.02. 

� AGISSEZ ! Soyez actifs : seule l ' union de tous nos efforts nous 
permettra d ' avancer dans l ' étude du phénomène. 

� 

� 

• » 

Si vous changez d ' adresse, s.v.P. : n' oubliez-pas de noua le signaler 
pour que la revue continue à vous être envoyée régulièrement. 

Faites des adhésions autour de vous, plus nous serons nombreux mieux 
vous serez informés de l ' activité ufologique régionale .  

Mondialement connue pour ·son sérieux, une revue française traitant du 
phénomène O .V . N . I .  et des problèmes connexes : 

- " LUMIERES DANS LA NUIT" ( LDLN) 
écrire à : M. Raymond VEILLITH 

"Les Pins" 
43400 Le Chambon-sur-Lignon (Haute-Loire) 

autorisée, sous réserve 
complète (références de • 

• 

L_. 
REPRODUCTION DES ARTICLES ET DOCUMENTS 1 est 

expresse d ' en indiquer clairement la source 
la revue et du GROUPi 5255 ) .  ._1 


